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Amérique centrale : | Agitation sociale et instabilité politique 


de juger Les grèves en Pologne 


Pour tenter de sortir de l'impasse politique en Pologne, 


SNS 


Le trente-troisième tir d'Ariane 


Un satellite scientifique 
éfablira un « atlas » des étoles 


Deux vols spatiaux devaient avoir lieu, mardi 8 et 


région | M. Walesa a proposé, lundi 7 août à Gdansk, la formation | mercredi 9 août. Le premier, effectué depuis cap Canave- 


tionnels des communistes. Parallèlement, des conversations | européenne Ariane-f, 


Les pessinistes ne sauraient 
oublier le destin de ἴα plus 
récente tentative de donner 
corps au fameux plan qui avait, 
= fin 1967, valu — un pou vite — Je 

prix Nobel de la paix à son 

Ë le Costaricis: 


Prévenir l'extension des grèves et de l'agitation sociale. 


ν es Basse-Silésie, une autre signalée | Le trente-troisième tir de la 
ARSOVIE SU dans les bureaux de poste ἃ Pots- | fusée Ariane devait avoir lieu 
an dam, des négociations bloquées à | dans la nuit du mardi 8 au mer- 


D'importantes négociations se de Grudziadz, etc. : le front | Kourou (Guyane française), la 
à social, en Pologne, est loin encore | fusée 
d'avoir explosé, mais ἢ donne des lourde d'Arianc-4 — est chargée 
‘| Solidarité et le syndicat officiel signes de nervosité suffisamment | de mettre en orbite géostation- 
pour tenter d'écartèr la menace pt ro re Βδ, αἴραα: naire, à 3 600 kilomètres d'alti- 
dur vaste mouvement de grèves tion politique instabl tude, deux satellites très 
guayenné », le président du Hon- | dans le secteur public (chermins DR TL τὰ attendus : TVSAT-2, satellite 
τ durss {hôte du sommat de Tela D | de fer, PTT et’ transports confinnation par la Diète du nou- ouest-allemand de on 
= — chapitré entr par un | urbains). Les discussions portent veau premier ministre, le général directe, et Hipparcos, premi 
sous-secrétaire d'Etat. de | sur l'application du plan d’indexa- Kiszozak, M. Lech Walesa 8 satellite scientifique d'astrométrie 
Weshington — faisait soudain | toa des elaires, τοί par la Diète rene. παῖ les spéculations on | eme embarqué. Le premier 
serre: bee Ps de ee la semaïne dernière pour compen- _ réaffirmant son refus d'un gouver- TYSAT-1 lancé en novem- 
nement Kiszczak. ui n’a jamais fonc- 
frontières. les encombrants tionné. HAE ἃ établira un véri- 


di ᾿ς 


Ι6- 
À monte d'optimisme peuvent 
être Tout: 


pour. 
de la résistance nicara- 


duits 
[Une grève d'avertissement, ce HENRI D£ BRESSON. 
wesk-end, des cheminots de (Lire la suite page 3.) 


table «atlas» du ciel. II 
observere plus de cent mille 


Tandis que Les. autorités - 


 ÉTON DIT 
Qu'il DEVIENT 
DE PLUS EN 

PLUS MALiNL., 


ra-\ sujet, lundi 7 août, κα relatif 
timisme. ἢ 


“L'opinion américaine 
comme la majorité des 
milieux politiques. jugent 
leux encore | fzvorablement la manière 

dont le président Bush: s'est 


premières réactions 
2% = Washington {où le pragmatisme 
τ τῷ % de M. Bush a succédé su dogma- 
tisme, sur ce sujet, de M. Ros- 


angoisse et  PRNEHS SE [ 
iations iques pour 
l'exécution d’un second 7 août, se disant « relativement ligoté et pendu, abondamment 


ain au Liban, l'admi- nur », il a laissé entendre, montré dans la vidéo fournie par 
tion. Bush reprend son souf- par son porte-parole, qu'il fau- les ravisseurs chiites, était « ἐγὲς 
île et le président savoure un  drait « bezucoup de temps » pour certainement » celui ou 
très éphé- régler la question des otages, etle  licutenant-colonel Higgins : 

ᾧ i' FBI a enfin admis que le cadavre pass, la plus doulouresse, semble 


La mort d'Hubert Beuve- 
Méry a suscité de nombreux 
témoignages en France et à 
l'étranger. Bertrand Poirot- 
Delpech évoque ici ses rencon- 
tres avec Île fondateur du 
« Monde ». 


« Alors, comme ça, vous vou- 
lez faire du “ournalisme ? = Le 
bureau sentait l'encaustique et Ia 
banque huguenote. Dix pas inter- 


passage. Il restait debout, un 
pied sur sa chaise, comme pour 
inciter à la brièveté. La ἵκαίευς 
des propos démentait cette 
La voix avait la lour- 


rusait-il, ainsi, pour mieux se 
faire sie À D n'est pire 
comédien que le timide qui n'ose 
croire, πὶ ne sait mentir. 

< Vous tenez vraiment à faire 
ce métier?» Dans «son» jour- 
mal, oui L'éditorialiste prophète 


La laisse 


BERTRAND POIROR-DELPECH Julliard 


La Maison Blanche et la crise des otages 


: ES ΞΞ Le baptême du feu du président Bush 


d'une coalition regroupant Solidarité, et deux petites for- | ral par la navette américaine Columbia, pour mettre en 
miäations, le Parti paysan et le Parti démocrate, alliés tradi- | orbite un Satellite espion. Le second, réalisé par la fusée 
pour lancer deux satellites impor- 
entre lé pouvoir et l'opposition se déroulent à Varsovie pour | tants : l’un, de télévision directe ; l'autre, destiné à l'obser- 
vation des étoiles, avec une précision jamais atteinte. 


étoiles, dont il mesurera la posi- 
tion avec une précision jamais 
atteinte jusqu'à présent. 

Mardi 8 août, quelques heures 


{Lire page 20 l'article 
de CATHERINE VINCENT.) 


tournée. Et si, dans la partie de 


- billard diplomatique à plusieurs 


bandes qui se joue à l'heure 
actuelle entre 


sûre : George ee dont c'était 


Magazine, dans son édition en 
date du 14 août, 46 % des Améri- 
Cains approuvent la conduite pru- 
dente de leur président, pour 32 % 
qui la critiquent. 
MARIE-CLAUDE DECAMPS. 
(Lire la suite page 3.) 


du pire et peu sensible aux 
grâces de style m'en imposait 
moins que le jeune directeur de 
presse (moins de cinquante ans 
ce mois de juin 1951), qui 
s'était offert le luxe suprême 
d’être craint par les gens qu'on 
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du « Massilia » 
PAGE 2 


L'or du Canada 
Une entreprise française 
exploite une mine 
des Rocheuses 
PAGE 16 


Les programmes 
des chaînes privées 


Les producteurs de films 


Pages 11 et 12 


Le sommaire complet 
se trouve page 20 


La mort d'Hubert Beuve-Méry 


Les leçons du « Patron » 


ses basques. Il connaissait la 
volupté seigneuriale de dire non 
aux nantis, aux importants, aux 
jaboteurs. Cela me rappelait 
quelqu'un à qui il ressemblait 
trop pour qu'ils ne s'agacent pas 
lun, l’autre. I] serait mon de 


méprise, et à partir de rien, de à moi, 

cette denrée à peine cotée en POIR 

Bourse qu'on appelle la vérité. hrs ΟΥ̓ ΒΕΙΡΕΘΗ 

Ce pauvre authentique avait tous ‘Académie française. 

les gens d'argent à ses trousses, à {Lire la suite page 8.) 
Lire également 


— « L'ami », par Paal Delouvrier. 
a Se ον τὰ Τὰν de ne Ρίεπε DOTE Δὲ 


- « Sa dernière visite ἃ Ταῖξ », par Frère Roger. 
— Les réactions de la rédaction du Monde et des 


milieux politiques. 


- Les commentaires des jouraaux parisiens et étran- 


gers. 


Pages 8 et 9 
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Le 21 juin — la veille de 
l'armistice — 27 parlementaires 
embarquent sur le νἀ δοιὰ à 
destination du Maroc, pour éviter 
d'être pris par les Allemands. 
Parmi eux, Georges Mandel, Jean 
Zay, Pierre Mendès France. Mais 
ce qui aurait pu être un acte 
politique se transforme en 
équipés individuelle que le 
2cuveau au 
mieux contre le monde 
pariementaire. 


‘EST en pleine indépen- 
dance que le gouverne- 
ment ἴῃ ie d'une 
me Gérire tout 

l'étranger. 


Certains Parental ci anciens 
ministres français en ont décidé autre- 
ment. L'opinion publique n'aura pour 
eux aucune indulgence. En fuyant les 
responsabilités qu'ils ont assumées vis-à- 
vis de la nation, ils se sont retirés de la 
commanauté française», déclarait, le 
24 juin à la radio, Jean Prouvost. Cet 
industriel du textile, qui avait racheté 
Paris-Midi et Paris-Soir, et dont Rey- 
oaud avait fait un ministre de l'informa- 
tion, venait d'être nommé par Pétain, le 


exAgONE, 
mais, ne faisant pas dans la dentelle, il 
en profitait pour . au miss Vs 
sécient embarqué ἃ bad du Mani 
s'étaient embarqués à bord du 
le 21 juin. 

Or la question du départ s'était 
quatre jours plus tôt à l'ensemble du 
gouvernement et de la classe politique. 
Car quelle que fût la ité de 
Pétain, accrue par le choix qu'il avait 
ἈΕῚ d'une jade hexagonale, ro 
politique son gouvernement 
dait du bon vouloir et de l'intelligence 
politique de Hitler. 

Et, comme le Führer n'avait pas 
encore répondu à la demande d’armis- 
tice, ls 18 juin, en fin d'après-midi, Phi- 
lippe Pétain avait dû consentir à une 
«formule transactionnelle » proposée 
par le président du Sénat, Jules Jeanne- 
ney : le président du conseil, autrement 


brun, 
Afrique du Nord, avec le vi 
du conseil (Chautemps), PA ige minis- 
tres et les présidents des Chambres, 
Jeanneney et Herriot. 

Ce compromis s'imposait : Bordeaux 
u'était plus à l'abri d'un coup de main 


débutait fa bataille de es les 
Panzers de Guderian avaient atteint 
Pontarlier ; on se battait sur la Loire, à 
Briare, à Gien; Roanne était menacée, 
Mäcon déjà tombée. 


EX acceptant le départ de Lebrun et 
d'une partie des ministres, Pétain 
sexposait, il est vrai, à un risque non 
négligeable de dyarchie ; et, ce qui serait 
en jeu, c'était la politique d'armistice 
telie que l’envisageait la nouvelle équipe. 
Quatre jours plus tard, Rethondes — où, 
le 2j > juin, l'armistice est signé — sacrait 
tain maître de la France vaincue. 
Mais à une petite trentaine de parlemen- 
taires voguaient alors entre Bordeaux et 
Casablanca : ceux-là paieront pour tons 
ceux qui étaient demeurés hostiles à La 
politique des hommes au pouvoir. 
Comment ͵εβ attitudes avaient-elles 
pu évoluer à ce point ? D'abord, Hitier 
— et c'est capital — répondra suffisam- 
ment vite à la demande d’armistice : dès 
le 19 juin. Ensuite, la minorité agissante 
qui avait toujours combattu 18 guerre fit 
un forcing efficace. Ce groupe, qui vou- 
lait également changer de régime, fut 
baptisé « Commune de Bordeaux », car 
il avait son centre d'impulsion à la mai- 
rie de Bordeaux, où trônait Adrien Mar- 
quet, ci-devant socialiste et attiré depuis 
quelques années par l'ordre et l’autorité ; 
le chef d’orchestre en était Pierre Laval, 
arrivé le 14 juin et auquel son ami Mar- 
quet accorda — privilège 


insigne -un 


IL _Y A 50 ANS, LA GUERRE 


1999 - 1940 


L'ANNEE TERRIBLE 


bureau. On trouve autour de lui des 
ultra-munichois venus de la droite mus- 
clée (Scapini, Reibel} ou ayant μή; τας 
par le Parti radical (Montigny, Ber- 
gery), quelques socialistes, dont un ex- 
ministre de Blum, Spinssse. Ce groupe 
manœuvrait des parlementsires déso- 
rientés qui se réunissaient de façon infor- 
melle, les députés dans une école du 
cours Anatole-France, les sénateurs dans 
un cinéma de la rue Judaïque. 


Ne mégotant pas sur le bourrage de 
crâne, Reibel affirmait, impavide : « Les 
jeunes soldats, d'après l'avis du général 
Noguës, ne pourraient résister au climat. 
On 2 déjà envoyé quelques milliers de 
recrues en Algérie, elles meurent comme 
des mouches [...] ». 

Leur action fut encore plus détermi- 
end anrebeqpe been vel 
convainquirent aisément un Pétain q 

ne demandait pas mieux que de l'être ; 
dès le 18 juin au soir, Laval lui démontre 
qu'il y avait risque pour lui dès lors qu’il 
y aurait « évasion du véritable gouverne- 
ment ». Il freinera au maximum le 
départ ct imposera sa décision les 21 


XVII - 


et 22. Le président de la République fut, 
lui, littéralement agressé par des affir- 
mations du genre : «Si vous quittez la 
are vous n'y remcttrez plus les 


he hommes encore jouèrent un rôle 
majeur dans ce sas difficile : Weygand, 
qui fit barrage, et le nouveau sous- 
secrétaire d'Etat Raphaël Albert, réac- 
tionnaire bon teint, obsédé par son souci 
d'étrangier la « gueuse », qui excipa de 
l'évolution de la situation militaire : alors 
que des ministres allaient prendre la 
route, il soutint à dessein que les forces 
allemandes n'avaient pas franchi la 
Loire et, prenant le cachet de Pétain, 
donna l’ordre de surseoir au départ. 


EUX itinéraires avaient été successi- 
vement envisagés pour les ministres 

et parlementaires qui entendaient 
gagner l'Afrique du Nord : Port-Vendres 
et le port du Verdon. Sur ordre de Fran- 
Sois Darlan, promu ministre de la 
marine, les parlementaires qui désire- 
raient partir devraient embarquer sur un 
transatlantique de luxe, réquisitionné 
par l'armée, le Massilia, qui pouvait 
transporter 1 205 passagers il appareilla 
du Verdon, le 21 juin dans l'après-midi, 
cn emmenant 506 personnes, en grande 
majorité des militaires, et 115 civils 
dont, entre autres, le compositeur Jac- 
Es Îbert et l'administrateur de la 
iblicthèque nationale Julien Cain, le 
physicien Jean Perrin, le directeur des 
Echos Robert Schneider. Π n'y avait que 
27 parlementaires, 26 députés et un 
sénateur ; tout l'éventail nai politique, com- 
munistes exceptés, était Couvert, avec 
une majorité de radicaux. Ils n’avaient 
pas tous été prévenus de La cascade 
d'ordres et de contrordres, du fait de la 
grande confusion qui régnait à Bor- 


Sgen eh elonesen arrete 
de bons d'embarquement en bonne et 


3 d'autres 
montré beaucoup de fermeté : Jean Zay, 
Pierre Mendès France, André Le Tro- 
quer, Pierre Viénot. 

Le départ avait été assez agité, car 


dont la majorité était originaire, avait 


21 juin 1940 


Le départ du Mass. 


Le piège du « Massilia » 


tre sous ses ordres. En l'absence de toute 
directe contre les colonies, il 
poltique ξρανειτεσισιτεῖς dé δὲ 


par 
Jean-Pierre Azéma 


manifesté contre l'arrivée de passagers 
lil fallait amener au Maroc. Les mala- 


capitaine 
demanda même 
quelques renforts avant de lever l'ancre. 
Le 24 juin, soit deux jours après La 
conciusion de l'armistice de 
le Massilis accostait à Casablanca, sans 
provoquer de remous Mais 
ce qui aurait dû être le déplacement du 
Parlement en majesté s'était transformé 
en une sorte d’ individuelle, et 
l'affaire dès lors se corsa. 
Georges Mandel ayant rencontré à 
Rabat le consul de Grande-Bretagne, le 


hot ÿ Reynaud, 
embarqué) de former un 
8&ouvernement de guerre en terre 
d'Empire : il serait à même de rallier 
tous ceux qui hésitaient encore. 

Mais, après avoir réussi un stterris- 
sage acrobatique sur un oued, les deux 


gnés sur le bateau, qui fut mêmes pen- 
dant 


beures ancré au milieu de 

la : les voyageurs étaient surveillés 
de fort près. 

mes Ed ises par Les 

services du général Ni l'homme 

ARR REA 

résident général su Maroc et comman- 


dant en chef du théâtre d'opérations 
d'Afrique du Nord. Il avait d'abord 
réagi avec une vigueur contre la 
demande d’armistice dans un télé- 


respectueusement au gouvernement de 
continuer La lutte et de défendre le sol 
africa 


Mais il évoluait. L'errivée de parle- 
mentaires l'irritait : c'était un élément de 
pagaille supplémentaire alors qu'il 

n'était pas sûr de l'attitude des autoch- 
tones. L'absence de tout membre du 
gouvernement le rendit particulièrement 
soupçonneux. ΠΟ entendait demeurer 
dans la légalité, et ne répondit même pas 
à de Gaulle, qui avait proposé de se met- 


développa. commençai 
sorte de feuilleton humoristique : 
< Aujourd'hui, un vaisseau vient d'ouvrir 


avaient été contre les 

CP rt 
Zay avait été giflé). Ce fnt un jeu 
d'enfant pour le gouvernement de blo- 


potentiels, et, 
vote du 10 es 1940, ἐν Senrèent à Le 
rubrique des «escusés de ne pouvoir 
assister à le séance » ; quand ils purent 
gagner Marseille, on les retint encore 
Eelques jours, 

Mais le gouvernement ne voulait pas 
seulement δ écarter. Le Ἔ juillet, ἐς 
un je par -rû un télégramme on 
peut plus te: - Comme sais à vos 
difréren 


général Bühbrer, commandant 
coloniales, l'avait fait arrêter alors qu'il 


pour être tué, la Mülice l'abattra le 
Paille 1944. 


D'autres pouvaient servir de boucs 


me τον ας 
REPÈRE 
BIBLIOGRAPHIQUE 


COR ER ας ας rs 
: Seuil, 1984, 254 p. 


Demain : 
. Rethondes : le wagon, 
l'armistice 


æ 


κεν men σε στῶν cn mme 


dterrunt ἐς 


fait there ce 


τον στα στ, PT 


rs τ 


“αὶ civuse ren 


SEE 


Lacets ὥσ roms 


Or à 


ae: 
{Cou τς 
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et la futte pour le 


voir en Iran 


j | En 
Le fossé se creuse entre M. Rafsandjani et le ministre de l'intérieur 


atinqué. ΤΠ] a toujours eu 
Unis », at-il dit en estimant qu’un 


affaiblissement de « cette croisade 


affaire des ὁ 


otages, il a fait l'éloge du Hezbollah 


Bères, qui 

« en tant qu'Etat islamique, ne peut 
souterir les preneurs d'otages et 
croit par principe que tous les 


{Suite de La première pâge.j 


AITUE 
Ἑ 1 
ἢ ΕΠ 
ΠΣ TEE 


+ nd, h 


- ristes », s'étaient, pour finir, lanc£ 


dans la tortueuse affaire de l’Iran- 
gate, offrant en secret des armes ct, 
‘tacitement, la de nouvelles 


promesse 
᾿ relations avèc l'Iran en échange des 


Optious 
ouvertes 
Lo président Bush, Jui, s'est 


ouvertes, de dédoubler tous les 
signaux. Du travail de « profession- 


et humanitaire, et en espérant 
des résul- 


ensuite qu'elle 
tats ». 


cours du week-end dernier. On prête 
au nonvear président qui, aux 
termes de la nouvelle Constitution, 


blème des otages n'est qu'une don- 
née dans l’échiquier ἀπ Proche- 
Orient, a dû jouer très serré pour πὸ 
fermer aucune y compri 
cales dont où ou δεν Due ré 
ble certitude, qu'elles sont entrebail- 


en garde à l'Iran, « le tenant pour 
responsable », transmise par 
l'ambassadeur suisse à Tébéran. En 


équipe ministérielle les durs du 
jme, dont MM. Mohtechemi ct 
Gr-Hossein Moussavi, l'acmel pre- 
mier ministre. Mais rien n'est acquis 


renseignement, l'hodjatoleslam Ra, 

Chat le patron de la Savams, τ 
surtout du soutien du fils de l'imam, 
Ahmed Khomeiny, qui s'accroche 


succès du entre- 
pris autour de l'affaire des otages et 
celui de la tique d'ouverture 


avec l'Occident soubaités par 
M. Rafsandiani. 


JEAN GUEYRAS. 


Le baptême du feu du président Bush 


dépit des réticences du Pentagone et 
de la répugnance avouée du prési- 
dent pour exercer des « repré- 
saïlles », tout était prêt pour le cas 
où un autre otage aurait été exécuté. 
Du moins est-ce La version que 
d’autres « indiscrétions volontaires » 


force dans la querelle de factions qui 
oppose les dirigeants iraniens, Test 
auquel les indications contradic- 
toires en provenance paris 
n'ont pas encore apporté de vérits- 
ble réponse. 


Gtorge Bush a eu bean jouer ses 
meilleures cartes dans les meilleures 
conditions, la suite lui échappe. 
« Une politique de bazar com- 
mence », a prévenu, lundi 7 août, le 
le de la Maison Blanche, 
in Fitzwater, faisant allu- 
sion aux délicates tractations entre- 
prises par les Israéliens, les 
cules chiites et les Iraniens. Et selon 


tant», un Jranien, Hachémi Raf- 
sandjari ». 


MARIE-CLAUDE DECAMPS. 


quels il faut côtoyer cafards, 
insectes et rats, les plus 

étant les parkings où l'on s’entasse 
entre les voitures. Fac 


RESRERE 
Aie 
tt 
HUE 
Hit 
ÉTÉ 


du jour, l'angoisse ᾿ 
À ls tombéo de jo, anges 


LIBAN : Beyrouth sous les bombes 


Ces .accrochages de la ligne de 
démarcation se multiplient et 
rates ᾿ b 


« Toutes nos discussions tournent 
autour de questions militaires », 


D'anc certaine c'est bien 
en cela que réside le ἐσ des 
Libanais, condamnés à ir des 
duels quasi quotidiens à coups 
d'obus dans l'attente interminab 


- Charch relève en outre que la ques 


tion du retrait syrien du Liban 


Eee) planet nec rcepe 
lutions 


sommet de Casablanca où 


ron israëlien, soit demandée », 
poursoit-il avant d'ajouter : « La 
yrie a je Jait savoir que 
cette question sera examinée sans 
ème avec un gouvernement 
ibanais d'union nationale. Le 


ἢ affirme « c'est sur 

den de eee légalité 

que nos conceptions diffèrent. 
Conformément aux résolutions de 


Entente εἰ réformes après le 
retrait syrien, affirme le général 
retrait syrien, répliquent Dares et 
ses alliés, le Liban en est Ιὰ depuis 


F 
Ε 
Β 
£ 
à 


Tension dans les relations entre la RFA et la RDA 


L’exode des Allemands de l'Est 
s'accélère 


En décidant, en mai dernier, de 
démanteler le «rideau de fer» le 
Jong de sa frontière avec l'Autriche, 
Ia Hongrie a indirectement incité de 
nombreux ressortissants çst- 
allemands à choisir cette « filière » 
pour quitter leur peys ct gagner La 
RFA. En trois mois, plus de six 
cents Allemands de l'Est sont ainsi 


provenance de La capitale autri- 
chienne. 


tenter de trouver une solution 
au problème des réfugiés qui se trou- 
vent ectucllement dans les locaux de 
l'ambassade de RFA à Budapest. 
Les Allemands de δι, dont le 
nombre est tenu secret pour en dis- 
suader d’autres de suivre leur exem- 


pes le visa que la Hongrie exige des 
Allemands de l'Ouest pour entrer ou 
sortir ἀπ territoire national. Résul- 
181 : les réfugiés sont bloqués à 
l'ambassade. D'autres Le sont aussi à 
Prague et à Varsovie. 

Par ailleurs, la RFA a décidé, 


manente ἃ Berlin-Ent, où cent παῖς 
Allemands de l'Est sont actuelle 


ment réfugiés. Selon un porte-parole 
- la représentation n'est pas faite 
pour accueillir autant de monde, et 
les conditions de travail y sont deve- 
nues insupportables ». 


Cette affaire a refroidi les rap- 


tradirionnellement étroites e1 
bonnes avec la Hongrie » . 


Pour sa part, je gouvernement 
ouest-allemand a indiqué que «ces 
menaces ne modifieraient en rien sa 
décision d'accueillir, dans ses repré- 
sentations diplomatiques, des Alle- 
mands de RDA qui recherchent une 
Poneparole officiel à Boon, « la 

parole À « 
RDA serait bien avisée de mettre 
enfin en pratique les engagements 
elle a souscrit en si, 
l'acte final de la CSCE. Berlin-Est 
doit cesser de se couper du monde et 
s'engager dans les réformes ». 


Le secrétaire d'Etat aux affaires 
intra-allemandes, M. Ottfried Hen- 
ning, a déclaré de son côté que le 
gouvernement avait de bonnes rai- 
sons de croire que la RDA était en 
train de prendre 


l'Autriche. — {Reuter, AFP. } 


Le pouvoir et Solidarité s’efforcent 
de juguler les grèves en Pologne 


(Suite de la première page. ) 

M. Walesa a is À son com 
l'idée d'une coalition entre Soil 
rité, le Parti paysan et le Parti démo- 
crate. « Alibis démocratiques» du 
Parti iste, ces deux forma- 


eurs distances par rapport au 
POUP. Avec 76 sièges à le Diète, le 


Dans sa déclaration diffusée 
depuis son domicile de Gdansk, 
M. Walesa laisse entendre qu'il 
serait vain d'attendre de la popula- 
tion des sacrifices avec les mêmes 
dirigeants qu'avant. « Depuis 
gares cn ons, le ir est 
monopolisé par un parti Cet 
état de choses, le maintien d'un sys- 
1ème économique et social imposé 
situation de monopole du 
voir, est à l'origine d'une profonde 
crise économique, politique et 
morale », a-t-il dit. « La décision de 
désigner M. Kiszczak prouve qu'on 
veut maintenir ce monopole, ajoute- 
til Cela contribue à l'approfondis- 
sement de la crise de conscience 
constitue Ja société une confir- 
pi) "τὰ crainte que πε n'a 

et de son manque d'espoir 
pour l'avenir. Dans ces conditions, 
je me prononce une nouvelle fois 
avec fermeté contre la formation du 
gouvernement par M. Kisrczak. 
L'unique solution est la création 
d'un gouvernement re, sur une 
coalition etre Solidarité, le Parti 


paysan, le Parti démocrate, ce que 
Je cherche à réaliser. » 

Après l'élection du Jaru- 
zelski à la présidence de la Républi- 
que, M. Walesa s'était 6 
contre toute participation de Solida- 
rité à un gouvernement de coalition 


jours avant l'élection de M. Kiszc- 

zak comme premier ministre, 
La déclaration de M. Lech 
éuni ï, à 


dirigeants de l'opposition eux- 
mêmes devant l'évolution de la 
situation. Certains responsables de 
Solidarité font valoir que l'état 
actuel de l'économie rend la tâche 
du futur gouvernement quasiment 
impossible. Celui-ci devra effet 
choisir entre, la fermeté dans les 
négociatio qe εν εὐ πε ρος 
importantes grèves, ou le dérapage 
de la politique économique. 

Pour ces responsables, seul un 
Bouvernement idarité pourrait 
permettre de demander aux gens de 
se serrer la ceinture le temps des 
réformes. Reste la crainte de l'exté- 
sieur et d'une réaction négative des 
autres pays d'Europe de l'Est à un 
gouvernement qui ne comprendrait 
pas de communistes. La publication 
récente dans un journal de Moscou 
d’une interview de M. Lech Walesa 
pourrait avoir convaincu le leader 
du syndicat qu'il ne risque, après 
tout, peut-être pas trop du côté du 
Kremlin. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 
Mgr Tomasek lance un appel au dialogue 
FA 


ge, 
lancé un appel à la non-violence et à 
un dialogue ouvert en Tchécoslova- 
quie, dans une lettre ouverte aux 
dirigeants ques, datée 
vendredi 4 août 1989. 


Dans cet « appel urgent à la 
paix » , Mgr Tomasek se dit disposé 
ἃ jouer un rôle de « médiateur entre 
dirigeants et opposants tchécoslova- 
D Te ele do 

régler les conflits traverse 
l'Europe et le monde, alors qu'une 
tension dangereuse s'accroft au sein 
de notre société ». «D'un côté, un 


1 {00} rESPORSA- 
billté concernant l'Etat et l'ordre 
public ». « Mon devoir est de mettre 
en garde contre la violence », écrit 
Mgr Tomasek, qui ne voit qu'une 
issue : « un dialogue ouvert, » 
Pre pr cr 

‘chécoslovaquie 8 reçu, 

7 août, à Prague par M. Matej 
Eucan, vice-président du gouverne- 


ment qui, selon un communiqué offi- 
ciel, a « apprécié l'intérêt du cardi- 
καὶ (...) pour une solution aux 
questions ouvertes ». — (AFP.) 


Φ Arrestation d'un dissident. 
— Stanisiav Devaty, ancien porte- 
parole de la Charte 77 et co-auteur 


étages à Mogilev-Podolski, en 
Ukraine, a rapporté mardi 8 août fa 
Pravds. L'explosion s'est produit 
lorsque deux ouvriers ont allumé uns 
aliumette dans la cave de l'immeu- 
ble, 8 indiqué un des ouvriers qui a 
survécu. Selon la Pravda, qui n'a pas 
précisé la date de l'accident, l'explo- 
δι lieu à l'heure du déjeuner. 
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ONU 


Diplomatie 


Une troïka roumano-cubano-éthiopienne pour encadrer 
la sous-commission des droits de l’homme... 


commission des droits de 
l'homme de l'ONU ne se présants 


Sion, lundi 7 août, les vingt-six 
experts — en principe indépen- 
dants, mais dont l'indépendance 
est en fait proportionnelle au 
degré de démocratie qui 

dans le pays qu'ils 

— ont élu à leur présidence 
f'Ethiopien Fisseha Yimer. Ca 
choix, bien qu'attendu, et même 
si tes compétences personnelles 
de M. Yimer ne sont pes en 


fournies sur ce pays par una 
dizaine d'autres ions non 
gouvemementales accréditées 
auprès des Nations unies. 

Ces ONG ont saisi le Centre 


sentant permanent d’Addis- 
Abebs auprès de l'ONU, arrêté en 
1986 et dont on est sans nou- 
velles. On peut bre entre autres 
dans ce document les noms de 
seize paysans érythréens lapidés 
à mort ou jetés du haut de 
rochers entre le 15 et le 21 avril 
dernier. À la suite d'une tentative 
de coup d'Etat, trente officiers de 
haut rang, qui avaient demandé 
qu'il soit mis fin à [8 guerre, 
auraient été exécutés, Le Centre 
des droits de l’homme, qui reçoit 
les plaintes déposées de diverses 
perts, n'a pas Accepté que ce 
texte soit mis sn Circulation à la 
réunion, décision que les observa- 


teurs n'ont pas manqué de Ker à 
la nomination de M, Yimer. 
Autre surprise de taille : alors 
que la président sortant, M. Murit- 
dher Bandhare, venait à peine 
d'évoquer, non sans émotion, une 
lettre pathétique de l'expert rou- 
main Dimitru Mazilu, attendu en 
vein l'an passé à Genève et dis- 


Nation unies sur Bucarest, un 
autre expert roumain, M. lon Dis- 
conu, était nommé à la vice- 
présidence de la sous- 
commission. Or, dans sa lettre, 
M. Mazäu offirme qu'il est privé 
de fiberté. 

On n'a guère pu s'étonner, 
après cela, de la nomination, éga- 
lement aux fonctions de vice- 
président, de l'expert cubain 
Miguel Alfondo Martinez, réputé à 
le fois pour son habileté δὲ son 


Une consoistion : le choix 
troisième 


Votre solitude, 


c’est uniquement 
dans votre tête 


En fait, cela n'existe pas. Parce que vous êtes unique. ΠΥ a des êtres 
formidables qui ne demandent qu’à vous rencontrer, précisément pour 
cette raison. Comment faire pour que leur chemin et le vôtre se 
croisent ? Votre seule chance est-elle Ge multiplier vos rencontres, 


en faisant confiance au hasard ? 


Pour trouver le bonheur à deux, il ne suffit pas de rencontrer beau- 
coup de personnes. 1] faut aussi que celles-ci aient une sensibilité 
profonde réellement compatible avec la vôtre. 


demande. 


Veuillez m'envoyer grafuiement εἰ Sans 


&vret d'informaion en coaleurs « Pour un couple nonveau ». 


sous μὲ neutre εἰ cacbeté, votre 


PARIS (75009) 94, rue Saint-Lazare Tél. : (1) 45.26.70.85 

TOULOUSE {31300) 16. rue Nungesser-et-Coli Tél. : 61.59.4858 
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@ Ion International 


UNE LIBERTÉ EN PLUS. 


! 
Ces ee πος 1 


£ 

C'est cette aventure que lon International vous propose : ren-* 
contrer des personnes qui soubaitent découvrir un être comme vois, τ 
dès lors que leur personnalité, définie par une Etude Psychologi-2 
que, correspond à la vôtre. Et cette aventure ne peut que réussir ἡ 
puisque votre inscription est valable jusqu'au choix définirif. 
Poar recevoir une documentation complète : 


ë 
Faites 36.15 code ION sur votre Minitel on retournez cette Ë 
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traiter, en toute sérénité, de 
points de l'ordre du jour aussi 


mentales (...} dans tous les 
Pays 2. 

Ces trois nominations résut 
tent, sans que cola les justifie, la 
stricte application d'un principe 
tenu pour sacro-saint dans 
l'ensemble du système onusien : 


leur bureau où doit se refléter la 
même répartition. 
ISABELLE VICHNIAC. 


entre Pékin 
et Hanoï 

Le vice-premier ministre et 
ministre vietnamien des affaires 
étrangères, M. Nguyen Co Thach, 
a rencontré, lundi 7 août, à Paris, 
l'un des vice-ministres chinois des 
affaires étrangères, M. Liu Sbu 
Quing. C'est la jère. fois, 
depuis l'intervention militaire 
vietnamienne au Cambodge en 
1978, que des responsables vietna- 
mien et chinois de ce niveau ont 
un entretien rendu public. 
M. Thach est également membre 
du bureau politique du PC vietna- 
mien. « Les discussions ont porté 
sur divers sujets d'intérêt com- 
mun, et particulièrement sur le 
déroulement de la conférence de 
Paris sur le Cambodge ». a indi- 
qué un le vietnamien, 
M. Le Mai, qui a précisé que les 
discussions s'étaient déroulées 
dans une atmosphère - franche et 
ouverte ». Les deux parties, a-t-il 
indiqué, sont convenues d’avoir 
« de nouvelles discussions » en 
marge de la conférence de Paris. 

De source informée, on indi- 
que, par ailleurs, que l'entretien, à 
lambassade de Chine, a duré 
environ deux heures et qu'y essis- 
tait notamment, du côté vietna- 
mien, M. Tran Quanz Co, vice- 
ministre des affaires étrangères. 

M. Nguyen Co Thach, qui doit 
quitter la France mercredi, a éga- 
lement été reçu dimanche matin, 
pendant une heure, par 
M. Roland Dumas au Quai 
d'Orsay. 

Entre-temps, un porte-parole de 
Phnom-Penh à la conférence sur 
le Cambodge, le vice-ministre des 
affaires étrangères, M. Sok An, a 
qualifié, lundi, de « recu » la pro 
position de prince ShanouE 
Concernant l'organisation du pou- 
voir au Cambodge pendant la 
période transitoire, soulignant 
que, selon cette proposition, « le 
pouvoir serait divisé en quatre ». 
Le prince, chef de file de la résis- 
tance, avait proposé, vendredi 
Ue Monde du 8 août), une for- 
mule envisageant le fonctionne- 
ment parallèle d'une « haute 
autorité provisoire » présidée par 
lui-même οἱ d'un gouvernement 
rebaptisé « administration 
d'unité nationale ». 


taire face à la tension 


1988, de deux mille à d'entre eux, M= Sen les aspirations des millions de gens 
rt pr SET SE ΡΥ héros do l'in qi où maté Pen genes τα 
cn Birmanie lors de la brutale dance, serait même hogiatess en faveur du rétablissemen 
répression de manifestations popu- raison d'une grève de la menée La on τὶ 
laires par l'armée. L'avènement depuis dix-huit jours. les militaires ont attendu 
LE M «ane cdministretion A Poccasion de ce triste annivere mois pour Hoi interdire toute 
« » 8, un saire, Le présence militaire + 
Ven masser : Six saines ae pre mn da D'un antre cbté, pour se me 
tard, le sang a coulé de nouvesl Capitale, Selon certaines sources mir au pouvoir, [8 junte dont 
quand les militaires ont repris UN  dislomatiques, quelque trois mille l’homme serait le EE 
pouvoir qu'ils tiennent plus ferme opposants seraient en prison. Νγαπί, un homme CE Ἢ ΡΝ 
ment que Jamais. ᾿ Dintres sources estiment ce nome besoin non seulement no. 

La Birmanie — 38 millions de bre à six mille, Rares sont ceux qui terme à la dégradation ὦ 
gezs et un iel énorme — πὸ 35. croient encore que des ‘élections mie, mais ausai de se faire Un pen 
relève pas encure de plus d'un quart ‘auront lies en mai 1990, ainsi por Le Tune Eu 
de de dictature : l'auteur du Que l'ont promis les militaires. té de l'inflation gel 
cop d'État de 1962, 1ο général Νὰ pas τας Les tentes ὡς ἀρτίους 
ia, sxourd'ini Îgé soixante- Faïllite ation » de Me Aung Sen Suukyi, 
dix-huit ans, semble toujours πος ainsi que le font Les militaires, De 
fort du pays, en dépit de sa économique | porn, ἐς πιέτος de 
retraite οἴιθολοίίο αἱ rails 1988 LS Dyaeu ᾿ r 6 leader de l'oppostiqe το 
Re PET moriater des for ments. Si l'ermée ne veut pes parts Sent ἧς, αὶ σα pouvoir. l'érhéc 
" - — on en compte gex le pouvoir, elle à définitivement πὸ pout plus se contenter de dénon- 
plus de trois cents — ne s'est accom- abandonné 1n « νοΐδ birmane vers le ie à φρενός subversives } de 
d'aucune véri libéralisa- socialisme », cause de La faillite éco- l'opposition. Elle doit également 
tion. Les diri, de Fopposition nomique. Sur le plan politique, Lk tenir compte de son existence. 
sont, depuis en démocratie est au cœur du débat. Ρ. 
résidence surveillée. Le plus popu- M Aung San Suu Kyi représente J.-C P. 
RUE Afri 
de roquettes sur Kaboul 
Ptus de quarante rosnetius cut 6té MOZAMBIQUE : les lers de 
ie Fac, feet “ dix 4 Ζ . 2 
au moins e 
morts οἱ τρατοτεαῖε biens. | Les médiateurs kényan et zimbabwéen 
'ambessade d'URSS a notamment . - 2 
διὰ tocbée par απὸ roquette « Uws| 586 félicitent de la « bonne volonté » 
roquette a Ἴ les bâti- : : 
mur de service de l'arsbermade ες des parties en conflit 
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président zimbabwéen, 


délégation de 
membres de ! 
représentant les autorités de 
Mapato. Ces deux délégations 
étaient arrivées la semaine 

dans la capitale kényane en vus de 


conjoint a mdiqué que Les prési- 
ren τὲ 
« considéreblement F4 
la bonne volonté des deux parties à 
mettre un terme au conflit ». ὡςἜ 
Le texte précisait que Îles 
chefs d'Etat ont «examiné ef 
approuvé » les lignes directrices des | 
pou arlers qui doivent réunir 
icaine et la 
à savoir un plan en douze €la- 
boré par le gouvernement mozambi- 
cain. Ce plan pose notamment 
comme condition à des négociations 
directes la renonciation de Ia 
RENAMO à la violence. « Le résul- 
zat de la rencontre [entre la 
RENAMO et les de 
l'Eglise mozambicaine] va dérermi- 
ner la nature et le niveau des ren- 
contres à venir », ajoutait le commu- 
niqué. — (AFP.) 


Océanie 


NOUVELLE-ZÉLANDE : succession dans la continuité 


M. Geoffrey Palmer a été nommé premier ministre 


SYDNEY 
de notre correspondent 
dans le Pacifique sud 


mm gr travaillistes 
ont pour la continuité en éli- 
mardi 


démission surprise de M. David 
Placé au centre droit sur 


é par 
l'ancien ministre de la santé, 
Ms Helen Clark, âgée de trente- 
neuf ans, qui le remplace au poste 
de vice-| er ministre et devient 
ainsi la première femme néo- 
Zélandaise à occuper un rang si élevé 
dans un gouvernement. 


uer 


leures conditions possibles 
l'échéance électorale d'‘octo- 
bre 1990. Le grand perdant de cette 
remise en ordre apparaît comme 
étant M. Roger Douglas, l'ancien- 
ministre des finances, dont la politi- 
Que économique ultra-libérale avait 
plongé le mouvement travailliste 
dans une grave crise interne. Evincé 
du gouvernement en décembre, il 
venait d’être repèché, la semaine 
dernière. par les parlementaires du 
Parti. décision qui avait été interpré- 
tée comme un désaveu personnel 

David Lange, conduisant celui-ci à 
démissionner. Mais {a candidature 
de M. Douglas au te de premier 
ministre ou à celui de vice-premier 
ministre n'a pas été retenue. Person- 
nalité controversée, il était le plus 
mal placé pour calmer le jeu. Le 
nouveau chef de cabinet, M. Pak 
mer. à même annoncé, quelques 
heures après son investiture, qu'il ne 
le réiniégrerait pas dans ses 


anciennes fonctions de ministre de 
finances. 

La nouvelle équipe dirigeante a 
fidèle à rBértage de M. Lange que 
1 à l'héritage de M. Lange que 
le Labour était en passe, ces der- 
nières semaines, de uérir les 
faveurs de l'opinion publique après 
une chute vertigineuse dans les son- 
dages. Le budget adopté en juin, for- 
tement inspiré par les thèses 
« sociales » chères à M. avait 
été plutôt bien accueilli par les Néo- 
Z£landais. Les sondages indiquaient 
un net redressement de la cote des 
travaillistes, leur bandicap par rap- 
port au Parti nationaf (conserva- 
teurs) fondant de 23 ἃ 6%. 

Dans le même esprit, M. Palmer 
devrait maintenir le cap sur les ques- 
tions de défense, qui avaient valu à 
la Nouvelle-Zélande travailliste de 
défrayer 


— position qui avait provoqué l'écla- 
tement de fait du traité de 
l'ANZUS liant les Etats-Unis, 


Agé Ἔ quarante-sept ans, 


Un lieutenant de 


est l'un des plus 


l'Australie et la Nouvelle-Zélande, 


— M. a indiqué : - Norre 
étique n'a Ps changé el ne chan- 
gera pas. Le département d'Etat 


américain, qui avait exprimé | = 
bait que ks DOUVEAUX diri; 7 sde 
Wellington se montrent Ps conci- 
liants, essuie donc une fin de non- 
recevoir. [l est vrai que, soutenu par 
uné ion 

DRE A rene 


τ mer n’a re 
de raisons de faire machin: re. 
En revanche, l'incertitude 
demeure sur l'acquisition de 
fées. programmée dans le cadre 
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Asie 


JAPON : élu président du Parti libéral démocrate 


M. Toshiki Kaïfu succédera à M. Sosuke Uno à la tête du gouvernement 


ques s'imposent afin de donner à la 
bureaucratie les moyens de faire 
passer certaines réformes. 


TOKYO 
de notre correspondant 


Diète a été officiellement ouverte, 
mardi matin, en présence de l'empe- 
reur Akihito. 

Malgré l'entrée en lice de deux 
autres candidats, M. Shintaro Ishi- 
hara et M. Yoshiro Hayashi, la vic- 
toire de M. Kaifu, soutenu par les 
deux plus impor clans du PLD 
{ceux de | Takeshita et Abe) 

[ue son propre, $roupe 


tre cent quatre parlementaires Libé- 
raux démocrates auxquels s'étaient 
joints les représentants des 
quarante-sept sections préfectorales 
du PLD. M. Kaïfu a recueilli 
278 voix, M. Hayashi, 120, et 
M. Ishihara, 48. 

C'est donc à un homme relative- 
ment jeune (cinquante-huit ans}, 
qui n'a jamais occupé le devant de La 
scène politique, que les libéraux- 
démocrates ont confié la tâche diffi- 
cile d'enrayer leur recul électoral et 
de renouveler l'image d'un parti au 
pouvoir depuis trénte-quaire ans, 
afm de contrebalancer le « new 
logk » introduit ἔβαν. la paligque 
japonaise par M® Doi, présidente 
du Parti socialiste. 

Jusqu'à un certain point, la dési- 

tion de M. Kaïfu marque une 
lution. D'abord dans la tradition- 


nelle rotation du pouvoir 4 Vs chefs 
des cinq principaux lu parti 
ste : c'est la première fois 
qu'est porté à la tête du parti conser- 
vateur un homme qui n'est pas l’un 
de ces « barons». Dans un souci de 
rajeunissement, 1ous les candidats 
étaient en outre nés pendant l'ère 
Showa (ère de l'empereur Hiro- 
hito), c'est-à-dire a 1926. En 
outre, il avait été exigé, cette fais, 
moins de signatures de recomman- 
dation qu'antérieurement (vingt, et 
non plus cinquante) pour faire acte 
de condidature. Une réforme qui 
visait ἃ rendre plus ouverte l'élection 
du nouveau président du PLD. Le 
plus souvent, l'accord préalable 
entre les « barons » du PLD dis 
sait d'un vote : l'unique dat 
choisi les caciques du parti étant 
formellement désigné acclama- 
tions. Ce fut le cas de M. Uno, pre- 
mier ministre sortant, et mn 
ment de M. Takeshita gré ces 
nouveautés, on peut se demander si 
l'accession au pouvoir de M. Kaïfu 
tient du simple replätrage, ou s'il 
marque une évolution substantielle. 
Le soutien 
des clans 

L'homme qui accède au pouvoir 
est nouveau, mais le processus qui a 
conduit à sa désignation n'en res- 
pecte pas moins les régles les plus 
traditionnelles de l'alternance des 


clans au pouvoir (c’est ainsi,. 


aujourd'hui, le tour d'un membre, 
sinon du jupe minoritaire). La 
« solution Kaïifu » ménage, en outre, 
les chances de retour sur le devant 
de la scène des caciqnes du parti 
ui, impliqués dans le scandale 
ecruit, ont préféré cette fois se 
tenir en retrait Îls n'en ont 
moins été actifs en Coulisses. 
point de vue du pouvoir au sein du 
parti conservateur, les trois Ἢ 
dats apparaissent des « poids 
légers », manipulés par les barons du 
parti. 


A l'exception du clan Miyazawa, 
qui espère briser l'axe Takeshita- 


Amériques 


Abe et soutint M. Hayashi, les pri 
cipaux clans (ceux de MM. Take- 
shita, Abc et Nakasone) étaient 
favorables à M. Ksifu. Π n'y en pas 


ont, dans le secret des urnes, porté 
leur voix sur la candidature de 
M. Ishihara et de M. Hayashi. Le 
nombre 1013] des voix obtenues par 
les candidats opposés à M. Kaïfu 
témoigne du mécontentement provo- 
qué par les manoeuvres en coulisses 
des chefs des clans dominants : les 
trois clans Takeshita, Abe et Naks- 
sone représentent 73% des 
mentaires du PLD : or M. Kaïfu n'a 
obtenu que 62% des suffrages 
exprimés. 

Les candidatures de MM. Haya- 
shi et Ishihara imaient essentiel 
lement les intérets de groupes 
mineurs. Ainsi, M. Ishihara, ancien 


nationalistes, était Fe candidat de 
l'Union pour la liberté et les 
réformes, animé par M. Kamei, 
porte<irapeau de la jeune droite du 
PLD. Celui-ci se devait de présenter 


. un candidat pour asseoir La position 


de son groupe, qui ne constitue pas 
un clan mais rassemble une ving- 
taine de jeunes conservateurs 
d'appartenances diverses autour de 
certaines idées. La réforme structu- 
relle fondamentale du PLD prônée 
par le groupe de M. Kamei est, 
-certes, un lution souhaitée par 
beaucoup mais les autres options de 
l'union pour les libertés et les 
εἴς teintées ionali: 


santé, M. Hauyashi, qui a, notam- 
ment, recueilli les voix de ceux qui 


s'opposent à l'hégénomie du clan 
Takeshita. 


En termes de orme politi- 
que, au Cours simulacre de 
campagne an sein de PLD qui α δεῖς 

l'élection, M. Ishihara avait 
mis l'accent sur la réforme du PLD, 
tandis que M. Haysshi insistait sur 
va règlement du 


plus 
cetie affaire). M. Kaïfu, quant à lui, 
a semblé ca retrait, se contentant de 
demander un rôle plus grand pour 
les femmes dans te PLD. Le nou- 
veau premier ministre 8 Paru 
également moins radical que 
M. en ce qui concerne les 
réformes structurelles du parti 


Le premier 


ectif du : 
ment Καῖδι sera de chercher à regs- 


gner la confiance de l'électorat en 
prévision ssl générales qui 
di anticipées, et en tout 
de cause, doivent avoir lieu 
avant juillet 1990. Sur le plan diplo- 
matique, s’agi d’un ésbinet fai- 


Après le sommet des chefs d’Etat centraméricains 
Washington accueille avec résignation 


Paccord de démantèlement des « contras » nicaraguayens 


τεμεῖς dpl Je 8 août das ᾿ς pet pari 
d le petit 
honderien de Tela out approuvé lundi 7 ua 
nouveau plan de démantèlement des 
« contras » ens. Aux termes de 
ce texte, les rebelles antisandinistes 
ἐν de façon « rojontaire», avoir 
remis avant La fin de cette année leurs 
armes à une «commission internationale 
d'appui et de vérification» qui doit être 
dans le mois à venir par PONU et 
POEA (Organisation des Etats américains 
Les one mA à Gr ad ὃ 
5} faire tous forts pour 
faciftés la rémsertion dans ἴα vie chrile de 
ceux d'entre eux qui choisiront de rentrer 


des pays tiers. Le processus concerne de 
dix mille à treize mille Combattants de la 
liberté (selon la terminologie de l’ex- 
président Reagan) et environ cinquante 
mille membres de leurs familles, 

Les cing chefs d'Etat ont, par ailleurs, 
lancé un appel « réhément » à la pacifica- 
tion au Salvador, lui aussi endeuillé par me 
guerre civile vieille de près d'une décennie, 
et qui a déjà fait soixante-dix mille morts. 
Cependant, le président de ce pays, 
M. Affredo Cristiani, récemment élu sons 
la bannière de l’extrème -droite (ARENA) 
n’a pas pu faire prévaloir sa thèse de La 
«symétrie » des situations (et, partant, de 
la symétrie des traitements à y appliquer). 


} 
ἐξ 
ἱ 
ἶ 
δ 


He 
!] 
Hi 
fi 


dans leur patrie, et nou de s‘installer dans 


WASHINGTON 
correspondance 


L'accord de Telu ἃ été apparem- 
ment accueilli par plus de résigna- 
tion que d'irritation dans les milieux 
officiels. Ceux-ci affirment avoir 
prévu cette issue, décevante à leurs 
yeux, de la discussion entre les cinq 

idents centre-américains. Dans 
matinée du lundi 7 août, ke secré- 
taire αἱ ren Baker, et M. Aron 
so2, son adjoint pour L 
d'Amérique latine, avaient exercé 


s’agit, selon Î" isation human 
taire nord-américaine, Americas 
Watch, de MM. Elizardo lez 
Santa Cruz, Iran Abi Cobas οἱ 
Hubert Jerez. M. Sanchez Santa 
Cruz avait notamment tenté, lors de 
18 visite en avril dernier du numéro 
un soviétique, Mikhaïl Gorbatchev, 


d'organiser une manifestation. 
Condamné à trois mois de prison, il 


© RECTIFICATF. — Plusieurs 
erreurs sa sont glissées dans l'article 
sur le différend entre Cubains et 
Davidoff, la négociant de cigares de 
Genève {ls Monde du 6-7 aaüt}. Ce 
n'est pes avec la maison Oettinger 
de Bêle (qui est associée à Davidoff}, 
mais avec la firme Waitnauer (égale- 
ment de Bâle) que la compagnie 
d'Etat Cubatabacco a mis sur pied 


ane dernière pression, exprimant par 
t£léphone au président costaricien 
Arias le mécontentement du gouver- 
nement américain à l'égard du pro- 
gramme rapide de démobilisation 
des «contras» nicaraguayens en 
cours d'élaboration. Les représen- 
tants américains auraient également 
souligné que l'accord allait jes expo- 
ser aux plus violentes critiques de 
l'aile droite du Parti républicain. 

En fait, f'administration Bush 
avait accepté, sans l'admettre publi- 
quement, l'échec de la Contra en 


CUBA 


J'exécution de quatre officiers 
cubains convaincus de trafic de dro- 
gue et corruption, comme des 
« ASSASSINANS ». 

Le département d'Etat américain 
— qui fait état de quatre arrests- 
tions sans toutefois donner le nom 
de la quatrième personne — a 
demandé à la communauté interna- 


une société unique de distribution en 
Suisse sous forme de «joint ven- 
ture ». Selon M. Davidoff, ses cigares 
sont facturés 25 % (et non 5 %, 
comme nous l'avons écrit} plus cher 
que les Montecristo. « Nous assu- 
mons {et non « isolons ») nos 
charges d'approvisionnement des cir- 
cuits commerciaux 3, a enfin déclaré 
M. Davidoft. 


tant que force militaire. On s'accro- 
chait, ἃ l'idée que ke main- 
tien de la guérilla antisandiniste 


problème de la Contra ἃ, en cfiet, . 


empoisonné pendant un lustre les 
relations entre la Maison Blanche et 
ke Capitole. Et, tout compte fait, on 


de militants des droits de l’homme 


tionale de dénoncer ces faits, 
notamment aux Nations unies. Le 


jolaion flagrante des droits de 
ΠΣ ΤΟΊ 


Selon Americas W. ingt- 
trois membres d' aient μὴ de 
défense des droits de l’homme 
auraient été emprisonnés depuis 
octobre 1988 dans l'Île ceraïbe. 

Par ailleurs, La Havane a repro- 
ché, lundi 7 août, aux Etats-Unis de 
une 


réelles exprimées 
sens d'une coopération avec les 
autorités américaines dans la luste 
corre la drogue », en contradiction 
avec les - conditions évasives » 


posées le Vernement 
Cain — PAP, Reuter, CPI} 


qu'ils ἃ sur 
conditions de leur assistance 
mique à 


Beaucoup d'Américains, à 
l'inverse, craignent déjà que les amis 
des «#çcontras» ne recommandent 


Loeb M de. 


opposition plus forte. ᾿ 

I reste que le Japon est aussi gou- 
verné par sa bureaucratie, Le minis- 
tère de l'industrie ct du commerce 
international « régna » sur le redres- 
sement du Japon au cours des 


années 1950 et 1960. Aujourd'hui, 


son rôle de. téléguidage, parfois 
directif, de l'économie a beaucoup 
diminué ; il n'en assume pas moins, 
comme le ministère des affaires 
ἔπαλξιν, la tâche de définir la 

place d'un Japon puissant 
sur la scène internationale. Depuis 
des mois, la bureaucratie paraît 
seule aux commandes, sans que ke 
vie nationale s'en ressente vraiment : 
les spasmes qui ont secoué le monde 
Pont Des enpécné L Japon avoir 
“n'ont em Japon d'avoi 
une élnomie florissante et de tenir 
boncrablement sa place sur la scène 
mondiale. Mais des décisions politi- 


tra l'opposition de six millions de 
petits commerçants). Des atermoie- 
ments prévisibles qui pourraient 
aggraver les frictions économiques 
avec les Etats-Unis. 


PHILIPPE PONS. 


Un second couteau . 


TOKYO 
de notre correspondant 


pas occupé des postes 
tion dans le Perti libéral- 


, Ses 
atouts tiennent à son âge 
(cnquante-huit ans, ce qui, dans 

monde F 


tion dans un gouvernement 
Fukuda (1976-1977), puis dans 
rer gg Nskasone 
1 1 . également 
- vice-ministre 


scandale politico-boursier 
Recruit : ἢ ἃ reçu 15 millions de 


Φ CHINE : rupture des relations 
avec is Grenade. — Pékin ἃ rompu 
ses relations diplomatiques avec la 
Grenade à le suite de l'établisse- 
ment, le 20 juillet, de relations diplo- 
matiques entre cette Île des Antilles 
et Taïwan, a annoncé, mardi 8 août, 


Recruit, même si elles sont plus 
claires que dans le cas des 
du PLD, avaient cepen- 
dant dissuadé le premier ministre 
sortant, M. Uno, de prendre dans 
son cabinet celui qui est appelé 
aujourd’hui à lui succéder. 

La seconde hypothèque est 
sans doute plus lourde pour 
l'avenir du nouvssu premier 
ministre. Membre du clan mineur 
de M. Toshio Komato {mineur 
par son effectif et qui a hérité en 
1980 de M. Miki}, dont ἢ n'est 
même pas le président, M. Kaïfu 
sera obligé de compter sur 

numérique- 


Gouverner, 

ceux de MM. Abe οἱ Takeshita, 
qui l'ont mis au pouvoir. 
M. Kaïfu, qui sort de La même 


université (Waseda) que 
M. Tskechita, est connu comme 


et dont ls formule au vitriol da 
l'un d'entre eux résume la 


Sant, mais paralysé par les 
de ses excès de 
Pouvoir passés Qui ont détourné 
Ge lui uns partie de l'électorat Ὁ 
Ph. P. 


le ministère chinois des affaires 
qui a qualifié la décision 

de la Grenade de « violation » des 

principes définis entre les deux pays 

μέρει Sears de leurs rele- 

ions diplomat 

1986. — arr) ques en octobre 


εἰ 
re sun 
Fire: FR 
FREE αἰ es 
RTE de à y 
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Jn second couteau 


a 
\. Ἷ 


ἐκ 
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de vote lors du réfé- ἐ 
sous 


La justice outre-mer 


pacification sur le territoire. Les articles 80 et 81 


crime d’ascassinat». La plupart des inculpés 
dans Paffaire de la prise d’otages de La gendarme- 
rie de Fayaous, le 22 avril 1988, devraient bénéfr- 
cier de l'ammistie. Seul resterait en suspens le cas 
de M. Hilaire Dianou, le frère d'Alphonse, l'un 
des Canaques inés à Ouvéa le 4 mai 1988. 
D’aatre part, par une décision du 28 avril 1989 


que. - On ne peur : 
connaitre 
vaille εν obsarte M. 

« on a parcouru soi-même 
pendant heures la Grande Terre 
en voiture, de Nouméa jusqu'au 
Nord, confie une jeune femme 

t, on ne convoque plus un 
ant de Pondimié ou de Kou- 
mac à ὃ heures du matin au tribu- 
nal, mais plutôt à 1 heure de 
7 » Ale fère session 


Lifou ( 
"ἧς L Me 

Nommé en février ion des neruces Jui F français, ls il faut ajou- 
mière présidence du eu ra _Giaires, Reconstruire, c’est aussi (en pbs j'antenne pe care 
CSP RNTS πὐπιλοτσι ἔπι MORE 

Fons. τῷ τ Jusqu'en 1984 es juges se 

. àdexf 

Lifou attend D pour me de 
LIFOU fes Mes ES Li ads ver à Pare. 
l le 13 Fr md A institué 


ἐξ 
Ù 


couples qui 


chef de clan à la tribu de Kumo, 
Le conseil des anciens se réunit 


Choisis parmi les magistrats 
en poste À None ne 


τ grave, le conseil des anciens magistrats, une campagne de sensi- 
ee ae. ἐ un) rh Sn de ie 
lle a des règles propres, une de sanctionner le ou les vrais fonction, en rencontrant les maires, 
échelle de valeurs et de sanc-  esponsables, : gr tre 14 
tions qu'aucun manuel de droit Ds css limites at de ces puces cho corner 
ne pourrait prétendre rompla- remises en cause du droit cou- encourager 
“cer. No pes tenir se parole ou -tumier, les chefs de Lifou sont La liste, dressée par les maires, 
manq ver de respect à une per- aujourd'hui conscients. Aussi sera ensuite soumise ἃ la chancelle- 
sonne âgée, par exemple, sont voient-ils dans l'arrivée d'un rie, qui, par arrêté, nommere les 
autant de fautes graves et juge moins una concurrence assesseurs et leurs su pour 
comme telles, durement sanc- qu'un renfort de leur autorité. ane durée d'en an. « Un juge sur 

Ἷ : juge ici, c'est observe terrain et des assesseurs — caldo- 
; Sihazé, ches et Mélanésiens — qui participe- 
Ν ront à la décision justice, qui 
Dan fs rations, c'est une 
vraie réforme. justice, ce n'est 
pas que du droit, du juridique. Bien 
sûr, il y aura des difficultés, et 
alors ? », avec un air de défi 
presque M. Hanoteeu. 
_Sass attendre l'entrée ἐπ vigueur 
de la ki, initiatives ont été 
rises au tribunal de Nouméa. 
de un an, de nombreux MINEUrs, 
qui avaient ét6 placés en détention 
ἰὰ FE iso Rd γέρου Τὰ 
rance. La justice coutumiëre votée par le Parlement au prin- 
n'autorise per non plus. le temps 1989 limitant le dicton des 
Aussi 


infirmant l’ordongance de non-lieu rendu par le 
magistrat instructeur, la chambre d'accusation 
de Nouméa a excin du bénéfice de Pamnistie 
M. Maurice Moindou, ἢ de l'assassinat 
dim jeune caldoche, Yves Tual, en novem- 


d’armoncer mm 
Pamnistie au cours de son séjour en Nouvelle- 
Calédonie mais qu’il rendra compte de la sitna- 
tion, à son retour, au président de la République. 
Le 28 juillet dernier, à Nouméa, le ministre des 


DOM-TOM, M. Louis Le Pensec, avait déclaré 
que le premier ministre πὸ se pronoucerait qu’ 
< Après avoir constaté le situation qui prévaut Sur 
Le terrains et aroir entendu les deux signataires 
des accords de Matignon ». M. Le Pensec avait 
rappelé qu’une amnistie nécessitait « une décésion 
du président de La Répablique et l'approbation 
d'une Joi, Si Parpnistie doit être élargie, ce ne 
peut être que pour reconvaître le retour de Ia 
paix civile et la réconciliation des CaKdoniens. » 


encore, est de rapprocher le droit 
ἐν en fans coupe des LU. 
Fe avec _ jeunes re 
TE: 


parution devant la cour d'assises, 
« La pars ones ἐπ pour 
nous un relais fanrasti, », Cp 
que Mrs Fabienne Font 
Depuis six mois, un service de 
semi-iberté a été mis en place, et le 
tribunal correctionnel a commencé ἃ 
prononcer l'intérêt géné- 
ral, En dépit du scepticisme des 
anciens magistrats, nombreuses sont 
les communes qui se sont portées 
volontaires pour accueillir Les jeunes 
délinquants. 

Dans ce domaine, la métropole 
n’a rien inventé. Il y a bien long- 
temps que, dans les tribus mélané- 
siennes, la justice coutumière a; j- 


case détruite par un pyromanc, 
l'aide aux personnes âgées. Le 
comité de probation, qui virtuelle- 
ment existe depuis le 27 décembre 
1983 sur le territoire, mais qui n'a 
Jamais ré fonctionné, va lui 
aussi voir ses effectifs renforcés, 
assurer Je suivi des condamnés 
des peines de sursis avec mise à 
épreuve. 


1. — En Nouvelle-Calédonie, la reconstruction 


des Fin pe délinquants. Rien 
n'avait jusqu’ prévu pour 
ces jeunes, mélanésiens pour La plu- 
part, en rapture avec leur tribu, qui 
vivent à dix où quinze ans dans ὁ 
studios et qui sont souvent à l'origine 
des de violence dans la 
cité de la Rivière salée, à côté de 
Nouméa. 


changements 
parmi les magistrats, les dossiers en 
souffrance se sont accumulés sur les 
bureaux. « Maintenant, confie le 
procureur Robert 
toire, nous avons besoin de temps er 
de calme. » Le message vaut tant 


La oi adoptée par le Parle- 
ment le 13 juin 1989, qui entrera 
en vigueur le 1* janvier 1990, 
prévoit la création de sections 


assistés de deux assesseurs 
ayant voix délibérative, choisis 
parmi les personnes de « de 


Communication 


La loi sur l’organisation judiciaire 


sections détachées, une liste 
comprenant deux assesseurs 
titulaires et, pour chacun d'eux, 
trois assesseurs suppléants, 
choisis sur proposition du pre- 
miser Ἢ après avis du 
procureur général et de l'assem- 
blée générale de la cour d'appel. 
La toi prévoit que, si le nombre 
des candidats est insuffisant 


La polémique autour des chaînes privées 
Ariel Zeiïtoun et Daniel Toscan du Plantier 
défendent les quotas 


Dans Ia polémique qui 
l’oppose depuis plusieurs 
semaines 


Piautier contestent les arga- 
ments des responsables de TF 1, 
Ja Cinq et M6, et demandent au 
gouvernement de défendre 
« l'identité culturelle de 12 
France 


». 


. Si le gouvernement reculair, ce 
serait à 14 fois désolant et scanda- 


Jeux, affirme Daniel Toscan du 
, Je signe d'un, échec total 
Mais ce ne peut être le cas. On sent 
enfin une vraie volonté politique, un 
souci de l'intérêt βρέ! ΐ 


ques entrepreneurs 
A nouveau La polé- 
mique, à nouveau le cinéma face à 
la télévision. L'’affrontement 
᾿ est-il donc 

méluctable ? « A chacun sa logique, 
Zcitoun, ef le débat est 

aux 


L'Union des productenrs de films 
affirme en effet très haut son sou- 
tien aux deux projets de décret 
— « c'est à ce type de mesures que Le 
cinéma doit sa survie » — et réfute 
un à un les arguments de leurs 
détracteurs. 


L'insuffisance de produits fran- 
çuis ? « Ces mesures sont précisé- 
ment destinées à en créer, réplique 
M. Toscau du Plantier, Seu/ le 
Yolomarisme a ras en malière 
quelque chose à la production TBE 


visuelle. On fait cen: films par an 
dans ce pays. dont vil ing au 
moins Cire qualité, Et On ne 
limenter six chaînes 

Be iéidon ? On a des comédiens, 
CR e τ bin des 
L ler et ἠ tous 
τὴ .. Ramond 


ces dom M. 


naux | Comment ἢ de ce q 
ant avorté est 


Le faibl coût des 
le 
ἣν es Programmes 


tion ordinaire ou d'un produit 
devent lequel les enfants passeront 
plus de trois heures trenie par 
Jour ? La télévision, vous le savez, 
n'est pas un produit comme les 
autres, er une chaîne n'est pas une 
entreprise comme les autres Le 
coût ne saurait donc être un argu- 
ment. » 

Le dialogue, décidément, 
s'annonce di avec les diffu- 


… seurs. Jeunes entreprises, [8 5 et M 6 


ne pourraient guère faire abstraction 
des pri de programmes : où fes QU 
cukés qu' rencontrent actuelle- 
ment ne peuvent que les inciter à la 
rigueur dens l'élaboration d’un 
échéancier. « Af/ons, réplique M. du 
Plantier, #'inversons pas les rôles en 
présemant les chaînes comme des 


(a de mérilantes et exsi 
Si, demain, tel ou tel actiommalre se 
morarait défaillant, vous savez très 
bien qu'il y aurait une bousculade 
le relais. Demandez à 
FE Sous s'il ne lui semblerait 
pas inréressant aujourd'hui de 
racherer la 5 ou MG... Ces chaines 
seront des ises très rentables. 
Elles ont acheté un créneau 
d'espaces publicitaires fabuleux. II 
est , en échange, qu'on leur 
impose des charges er des 


contraintes et que celles-ci soient 
inscrites noir sur blanc. Car je ne 
me fie guère à la seule bonne 
volonté de M. Lelay.… » 


gage en faveur des quotas, dit 


de la règle sur les quotas qui a 
rendu μια celle portant sur 
leurs créneaux horaires. » Et Ariel 


acceptera-t-on 

en place le problème et de poser la 
seule ion de fond : où en sera 
la luction française d'ici deux à 
trois ans? Ÿ aurat-il une place 
pour l'Europe entre l'Amérique et 
le Japon ? Certains se demandent 
aujourd'hui de quoi se mêle le gou- 
vernement. Je réponds qu'il se mêle 
de ce qui le regarde : l'indentité 
culi le de la France, l'existence 
de l'Europe. C'est exactement son 
boulot » 


ANNICK COJEAN. 


CULTURE GENERALE 
Les bases de 
la réussite 
Une méthode claire et pra- 
tique. 20 cours pour mettre 
en ordre vos connaissances 
dans les principaux domai- 
nes de la culture générale. 
Documentation gratuite à : 
Institut. Culturel Français 
Sce 7 .35;:rue Collange 


82303 Paris-Levallois 
Téi. : (1} 42-70-73-63 
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« Hubert Bauve-Méry n'avait pas seule- 


ment des fidèles, ἢ avait des amis. > 


(Jean Planchais, 
de Monde du ὃ août 1989) 


Pudique, malgré des expressions popu- 
taires, réalistes ou rugueuses qu'il affection- 
nait, Hubert Beuve-Méry n’aimaït pas parier 
des choses sentimentsles. Pour l'amitié, il 
n'avait pas à en discourir, il la vivait. Tous 
ceux qui ont éprouvé pour lui un tel senti- 
ment, qi ne peut être ressenti Sans récit 
procité, ont le droit de perler d’Hubert, at il 
serait souhaitable qu'ils s'en fissent un 


devoir. 


Les amis ne peuvent séparer le 


pouvoir crop le pouvoir sbsalu cor- 
Σ κ᾿ ménage rompt absolument), il feflait se faire pardon- 
Beuve-Méry. Malgré l'extrême discrétion de her pour rester son ami, füt-ce en faisant 
sa femme, dont nous savons combien pro- 
fonde est la douleur, nous connaissons ce 
qu'on peut sppsler, quitte à l'irriter, ses 


des paëtes classiques. 


vertus « romaines » ; aussi rigoureuse que 
l'était l'époux, d'une sensibilité — comme La tête 
la sienne — enfouie, femme d'un mari dont 


l'existence était dévorée {incroyable servi- 


tude dans l'emploi du temps que celle d'un 


quotidien, où il n'y a nul répit}, elle a été 
mère et quasi père de leurs quatra fils. 


ge een οα lou pen 


croquis... Nous 

dessous érocations Ἐπ 
Hubert Beuve-Méry dues à la 
plume d’acteurs de la vie sociale, 
politique et ἀπ monde de la 
Presse. Elles nous rappellent 
tour à tour son enfance marquée 
par la religion catholique, le 
passage capital, durant [8 
Seconde guerre moudiale, à 
PÉcole nationale des cadres 
d'Uriage, et son rôle à la tête du 
Monde : 


Jean-Noël Jeanneney 
et Jacques Julliard 


« Que de soutanes pour entourer 
la jeunesse du jeune homme qui pro- 
mel 1 Beuve-Méry u’a jamais eu la 

tion religieuse, en dépit d'un 
août affirmé et prolongé pour la ἴω: 
monastisque, qui chez 
lui au penchant pour la solitude, la 
contemplation, et une certaine sau- 
vagerie. Assez rapidement même, il 
prendra one Le foi. 
Agnostique si l'on en par 
R la perplexité, le doute, l'inquié- 
tude, εἰ non l'indifférence. 
Convaincu que l'être humain 
éprouve un irrépressible besoin 
d'absolu, il reste un esprit religieux 
À la recherche du Dieu inconnu, de 
ce « Dieu en creux comme un man- 
que », aimera-t-il plus tard à répéter 
après Berl. D'un bout à l'autre de sa 
carrière, on trouve ce souci reli- 


contraire, un certain anticlérica- 
lisme de connaisseur du milieu 
Catholique, qui est son milieu nourri- 
Cier. » 

(Le Monde de Beuve-Méry 
ou le métier d'Alceste, Seuil, 1979). 


Pierre Dunoyer 
de Segonzac 


« (...) Au début de 1941, 
l'équipe de base d'Uriage compor- 
tait des officiers de toutes armes et 
des civils, des intellectuels et des 
manuels, des catholiques, des protes- 
tants et des juifs, des représentants 
de toutes les tendances politiques et 
de toutes les classes sociales. Je crois 
pouvoir dire que jusqu'en 1944 cette 
équipe est exceptionnelle- 
ment homogène ; elle a été véritable- 
er υδὲ équipe dans le sens le plus 


Son plus notable élément était 
Hubert Beuve-Méry. Je me souviens 
da joer où nous convinmes de pour- 
suivre notre route ensemble. Il 
venait de suivre un stage comme 
élève et nous conversions dans mon 


me considérait de son οὔτέ avec une 
douceur désabusée. Non sans une 
fière humilité, il me demanda si je 


pes À répondre par l'affirmative et je 
mai pas eu à regretter mon geste 
spontané. 

Certes, l'ancien rédacteur du 
Temps n'était pas toujours d'un 
commerce facile. Ce moraliste 
intransigeant souffrait des faiblesses 
des hommes et des siennes propres, 
© qui le rendait sévère et doulou- 
reux. Confié à des mains dont ἢ 
mesurait avec perspicacité la d£bi- 


lité, le monde lui paraissait aller vers 
des lendemains sans joie. Mais, 
outre une rare intelligence de toutes 
choses, et en particulier de l'actua- 
lité, il pratiquaït au plus haut degré 
l'honnêteté intellectuelle et La 
rigueur dans l'analyse des faits. 
C'est à lui qu'Uriage doit d'être 
resté constamment objectif et fidèle 
à la vérité. » 


(Le Vieux Chef, 
mémoires et pages choisies, 
Seuil 1: 1971. ) 


Edouard 
Sablier 


« Pierre-Henri Teitgen, ministre de 
l'information eu 1944, avait invité 
Beuve-Méry pour _lui demander 
quelques avis. De fil en le, it 

tait arrivé à une conclusion : 
« C'est à vous de prendre la charge 
du nouveau journal. » Beuve-Méry 
s'était récrié; il avait par letire 
confirmé son refus de diriger et 
encore plus de fonder un journal : 
« Ce n'est pas mon métier, assurait. 
il, et si je le faire, il faudrait 
ane ind absolue. » 

Déjà, il avait décliné une offre du 
ministre des affaires étrangères, 
Georges Bidault, ancien président 
du Comité national de le Résistance, 
qui avait déclaré : «Voici notre 
τοῖς rires Gr ἃ Prague », e 

pondant : «Je n'ai pas envie 
servir de maître d'hôtel pour des 
gens qui ne me plaisent pas. » 

Plusicurs éléments allaient cepen- 
dant le conduire à réviser ses dispo- 


ἢ Comet? ΠΣ «pendant la 
Jai avant et t 
guerre tendaient à dénoncer une 
presse pourrie. Voilà qu’on me pro- 
pos qu O0 me πυροὶ de te un 
journal propre et je refuse. Cela ne 
Faut-il pos ἴα peins d'être tenté ? Je 
ne voudrais pas en tout Cas me 

un jour de ne pas avoir 
essayé. » 
(La création du Monde, 
Plon, 1984.) 


Pierre 
Mendès France 


«On πε discernait pas, sur l'ins- 
tant, d'où venait ἃ Beuve-Méry une 
autorité peu commune, le privilège 
de forcer l'attention, d’obliger à la 
réflexion ; mais on sentait vite que La 
sérénité, l'absence toujours d'esprit 
persan l'élévation du ton, y contri. 
uaient avant tout Sa prudence 
aussi, son scrupule, parce que ce 

n'étaient jamais ceux de l' 
nisme. Parce que jamais il n'a 
à 


exprimer. 

croyait. La discipline de l'expression 
traduisait une attitude d'esprit et 
fournissait l'indice d'une qualité 
plus profonde: la forme, c'était 
Î lui-même, c’est-à-dire 58 
probité et sa morale. » 

{La vérité guidait leurs pas, 
Gallimard, 1976.) 


Georges 
Hourdin 


« Ce pessimiste apparent, aux avis 
volontiers blasés, espère tout de 


des vers, comme lui-même, dont la 
mémoirs avait enregistré en outre [8 plupart 


dans ses mains 


Si l'on était pauvre, rejeté, hors norme, 
alors Hubert dépensait un temps incroyable 


L’ami 


pour vous tirer d'affaire. La correspondance 
de Beuve-Méry étonnerait, mais à l'ère télé- 
phonique qui l'éditera ? Un historien allait 
commencer, à son déplaisir, sa biographie. 
Bof [ me disait-ä. Ce € bof » rituel était chez 


lui la signal bien connu d'un bougonnement 
quelque peu sceptique. 


L'ami écoute, c’est sa première vertu. 
Hubert savait écouter, il savait le faire admi- 


rablement, le tôta dans ses mains, les yeux 
baissés qui se relavalent de temps en temps 
pour scruter à fond le demandeur de 
conseils, d'appuis et même... de La lune. 
D'une conversation avec lui, on ne sortait 
pas toujours ragaillardi mais toujours 


Quant aux individus, hommes ou 
femmes, qui lui demandaient quelque 
chose, ἢ ne laissait pas tomber, seconde 
vertu de l'amitié, et il y mettait son entête- 
ment de Breton et l'influence acquise par 
Le Monde. Lesquels sinon sa femme et ses 
fis ont pu mesurer combien ses multiples 


Eur le plan de la philosophie de la 
vie. Π 8 dit pendant dix ans à ses 


plupart d'entre eux l'ont cru; ils ont 
accepté de courir, avec lai, le risque 


mode qui consistent à flatter lopi- 
nion on pl Admirable pro- 
ge 18 admirable, sans 
est ee ‘ls lecteurs aient 


française désorientée. » 
{Dieu en liberté, Stock, 1973.) 


Jean 
Lacouture 


« Sur un corps fortement char- 
penté, il porte une tête pâle de 


vaient pas trop vite pour qu'on ait le 
temps de réfléchir à la signification 
du conflit? Où état considérée 
comme érotique l'exhibition du mol- 
let de Réjane ? 

On a parfois tenté de le mettre en 
parallèle avec de Gaulle, qu'il exas- 
péreit «C'est le docteur Tantpis, 


même le sens de la mesure de Beuve 
et son horreur du 

L'un comme l'autre animés par un 
pessimisme actif, en sens Ombre- 
geux de l'autorité, le dédain des 
biens matériels, le souci de la gran- 
deur, une sociabilité contenue par 


l'arreur da temps perdu et le goût 
du sarcasme, ils se ressemblaient 
trop pour se supporter.» 


{Centre Georges-Pompidou, 1982.) 


Jean 
Daniel 


« Le petit sourire un peu amer, un 
peu paternel aussi, avait 
plus d'éclat que le timbre de ses 


que 1oute sa vie il avait fait comme 
si tout valait la peine de tout. Quoi 
que nous fassions, nous allions, Scion 

lui, vers l'abîme et le seul soubait à 
formuler était que nous y ailions len- 
tement Dans ce bureau, pendant 


pas trop 
Quoi? Je n'étais pes de cet avis? Je 
n'avais rien dit? Il croyait m'avoir 
entendu formuler des critiques et 
m'assurait qu'il était tout prêt à en 
tenir compte (..) Il me regarda 
avec sympathie : ainsi j'allais fonder 


éclairé. Il sdorait d'aBleurs les repas ami- 
caux en commun et le plus souvent en 
ménage, où les discussions lui plaisaient 
d'autant plus qu'elles étaient vives. 


dévousments l’accablaient : écrire, toujours 
écrire ! répondre, toujours répondre | 


moi, J'ai manqué 


Mañheureusement pour 
ja chance d'aller à Aréches, dans dans le Beau- 
fortin. Jusqu'à plus de quatre-vingts ans, ἢ 


Alpes β΄ δ: pas atteints, avec la récom- ᾿ 
penee de Fhoson qui more Lhonene Pire 


ἢ voulait être. 


ne die Ee 

et qui affronte le mystère d'après. Et 
comme, Hubert eut exigé le sourire, disons 
Jui que le destin lui a joué un tour : [ui, vrai 
démocrate ἃ la française (sauf pour les 


nay, devenus 565 amis, sources de joie pour 


un journal ? J'avais mille fois raison. 
ἢ avait un mauvais souvenir d’une 


raissait se dessiner chez cet 

qui déclarait ne rien 

attendre de la vie. D m'e pus le bras 
pour me dire : «Si vous croyez que 

Rens 7 Ge me 


(Le temps qui reste, 

Stock, 1973.) 
Françoise 
Giroud 

«Α Γ᾿ du lancement du 
Temps de , en 1956, Hubert 
Beuve-M. attend l'orage avec 
plus « ἊΝ Ἄ T'acooutanée, 
un peu ms casa avec tel minis- 
tre, tel qui sollicite un 


Cinquante-quatre 

l'œil jamais d'accord avec la bouche 
— ce que l’un danne, amitié, sourire, 
Jantre le refuse — de rude et hauts 
allure, amoureux de l'humanité mais 
distant de tous les hommes, cet ina- 
movible Breton est gracieux comme 
us cactus. 


€) I fant bien le dire, dédaigner 
Targent et les sapins qu'i pro- 


ᾳ Joie : la jaie amère 
d'être καὶ. nt à δα lue, el à 
rester Fi Beuve-Méry a pou 

l'argent plus que du mépris : ΕἾ ke 

craint tout ce qu'il le soup- 

conne d'apporter de corrupteur et 

δ απο κεῖτ aux meilleurs Et c'est 
presque une faiblesse, une peur.» 
(L'Express, 13 avril 1956.) 


Jacques Roseau : 
s'ils l'avaient écouté. 


D serait aujourd'hui malhonnête 

ne ne pas Liga pets du 
sa 

pecire de Fe leurs digéenne de 
ses mises en garde et de ses condam- 
nations répétées de La « politique de 
gribouille » menée par les gouverne- 
ments successifs, Hubert Beuve- 


moi et Surtout pour lui. Ce pessimiste pour 
la société, avec une profondeur non affec- 
t6e, ne l'était jemais pour ses amis, eubju- 
gués per sa simplicité, son et ses atten- 
tions, 88 bonté, sa sainte horreur de 
l'argent et de ses effets corrupteurs, finaie- 
ment per son affection. 


PAUL DELOUVRIER. 


Les leçons d’un «Patron» 


(Suite de la première page.) 
Je sais: confier de l'intime, 
devant sa tombe, c'est autant 
désobéir à Beuve que de le célé- 
brer pompeusement. Les grands 
grands mots 


ajoutent à notre chagrin 
Fembarras. De <son» temps 
Monde aurait titré : « Une 
rition», et aurait et: 
«On croit savoir qu'il aurait fait 
une mauvaise chute.» On était 


ainsi : son et 
au-delà, ἢ Pau risible. Les 
mœurs Ont t comment 


cle. 

tile d'en chercher : tous des 
Pour suivre de Gaulle, il 

me manquait l'âge 

eu, peut-être le cran. On ne 
pas le fils d'une . Ala 


ga 
pas ravi de tomber dans leur pk 


À bavarde, d'évoquer, à leur 
manière, les 


du © ce, ἧι 
aux riches. Par sens de l'allure, 
aussi: on ne se flatte pas d’une 
évidence, encore moins d’une 


guerres qu'il faut savoir perdre. 
Ar cette 


tenait 
du. iège. Elle it la 


« Ce sont les risques du 
métier 1» 

Es suite fut plus frivole. Beuve 
ΠΡ confié la isa de théâtre. 

ne 


déclarait incompétent, pour 
mieux garantir notre autonomie 
de jugement. Car cet homme 


a deux ans. L’ 
εἰ, si je l'avais ait. Elle “Jui avait fait s 


‘de son époque, 


d'autorité en remontraïit aux soi- 
disant libéraux. 

Un soir d'été qu'était repris 
Godot, de Beckett, je lai vu 


“Heure ἜΣ: 
ois. Le ea τὰς, \ 
les bonnes manières en 
ge ne “ds 
tait langue, en le, 
clairomme de 1yri 


lyrisme. . 
ee vais relire de nerve 
cela ne vous empêche 
L'écrire sur le acle Me 
qu'il vous plaira! » 


RER C'était ἢ y. 
RE τοῦς 


nn remet 


Beuve aimait prouver qu'il 
a vu juste. Et il savait se 
ren autres, s’il avait 

aire pour lui. 
CR des τυρδυι ΜΡ ΤῊΝ 


Re δ οἰμημτοο. ἢ 
ἐξ eu bord ἀϑ pe Croire ὃ Elan, 
ou seulement à la «beauté du 


mode d'aphorismes. Les 
« -ismes », de toute façon, 
n'étaient pas son affaire; les 


majuscules non 1 pins, qu qu’il 
vait dans ses . H ΕἸ fait 
l'économie de Le une Concepts ronflants 
€volution, 
tout ça Il trouvait le 


Le monde, l'autre, en chair et 
Jasmin nos 
sombre qu' sur la nature des 
bommes et les ressorts de l'his- 
foire, Beuve « n’excluait pas 

», Pour parler comme 
lui. Il fallait retenir l'éventualité 


importe peu 

«avait [5 foi». Lace een 
eit ir comme par miracle, 
ge! veu du moins, ua peu 


nicains à un protestantisme dont 
les pres au ose lui 


<-T'4 


Beuve-Méry 


Dans les journaux parisiens... 


de Fhisroire du Le fran- 
çase est tournée. est rare 
de presse nit autant 

son le journal 


métier : un ke pour la 

recherche de Ia véri 

pect des ‘tits, dans le res 

à de éd 
Fintégrité 

Intellectuelle ‘et la τὶ 

infor παῖε rigueur de 

Φ Le Quotidien de Paris : 

< Patron de référence ». : 

« On reconnaît la force d'une 

œuvre humaine à sa pérennité, écrit 


le Monde 


même ee que ja À es 
France, le premier à n° 
Ἵ faction, ni‘d'un 


centre 


Les réactions 


française perd, avec ui, son patron 


à td monts 
tion, quatre au 
fond! du l'historien 


de , Pierre Xi 
Hubert Beuve-Méry : « lis ont 
cxércé en quelque sorte la fonction 
de commandeur dans leurs 
domnaines à  - 


sage et à le mystique du chef, Au 


ve 
les mêmes ‘fond, ils sont trois moralistes du 


« La loyauté indéfoctible de 


ῃ : Beuvé ἃ la ὄ 
Jouet : Mir ne care 


© Financial! Times : « Parmi les 
grands journaux du monde ». 


«Il y ἃ eu des moments où Je 
Momie à paru à νει GRrRONRTE TOP 


: « Intérét 


__« Pour Beuve-Méry, le 
était avant tont-une affaire 
intellectuel et moral.» : 


« Sirius disparaît ἃ quatre-vingt- 
sept ans : jusqu’à la fin, il avait suivi 


Les milieux de la presse 


e CLAUDE PUHL, président 
de la Fédération nationale de la 


« Le. président, les vice- 
présidents et les membres’ du 
ae: le 

de la presse Hignent 
laissera dans la frinçaise 
dont M. Hubert fout 


une des grandes figures. Son 
b k = 


presse et des joarnalistes font qu'il 
à été ct rostére un cxémple POS 


DEP) : 

«Le CFPJ est d'autant plus 
atteint par cette disparition 
bert Beuve-Méry lui a consa- 


Journalistes en Europe, qui a 
permis depuis à quelque trois cent 


et Jeurs institutions. 5 


© JEAN MARIN, président- 
directeur général de l'Agence 
France-Presse de 1954 à 1975. 


« Hubert Beuve-Méry fut 
cosstamment, depuis les années 30, 
l'honneur de notre prie 
l'honneur et la clarté de la presse 
française. Je me rappelle avec 

b : net ἈΜΜΗΒ la. 


e.GEORGES HOURDIN, fon 
dateur ὧδ. Ὁ Vie cathoBque ïilus- 


ἘΞ» 
tt: 
πη 


Hicheté. De la geuche, la δ 
au bavardage. De Gatlle, Macdës εἰ 
Beuve ont une vision commune de la 
s0ciéLE ü dans sa 


une 
permanente à l'égard du jeu politi- 
que. Ce qui s'apparentait à un cer- 
tin antiparlementarigne. » 


e France-Soiïr : le dernier 


Lamy.) 

e Li ré : une carrière qui 
« honore le journalisme. is ». 
la capitolation de Munich, son enga- 
gement dans la Résistance, sa 
condemnation de la torture en Algé- 
rie demeureront à son honneur, 
d'autant plus qu'ils s’accompa- 
gnaient d'une ion du plura- 
lisme de la presse accordée alors à 
l'esprit des ordonnances de 1944. 
Tout cela fait que la carrière 
d'Hubert Beuve-Méry honore le 


δ, ἀρομάϊδο ἀπὶ αι ἔλεταδε πο ὅρος 
Son bureau au fond du couloir ἀπ 
ci 


# 
fi 
if 

Ἤ 

EU] 


È 


puit. 
11 
HE 
ΗΝ 


i 
ἔξ 
εἶ 
δε 


Plus père de famille que patron du 
Monde, Ἡ. B.-M. αὐτὰ été un pré- 


avait compris d'emblée notre 
vocation. Peu de paroles y 
suff. Ἡ ssfsereit si bien 


1] 


modification de plus en plus sensi! 
de la conception de l'information 
ce journal placé en position 


Dans un éditoricl en première 
page, Philippe Labarde écrit : « Au 


à faire de l'information une activité 
comme les autres, la mort d’Hubert 
Beuve-Méry vient opportunément 
nous rappeler qu'il existe deux 

ν de se faire un nom dans le 


voir engendrait comme règle de 
conduite la méfiance. Et l'indépen- 
dance méfiante conduisit parfois 
Beuve-Méry à « prendre position ». 


Φ El Païs : « Un intellectuel pro- 


Prec peper res 
un esprit et critique, Libé- 
ral ét Eonemi du totalite- 


contexte international Il fit, ou 
nya de ue de en Purmalin 
modèle Ὁ 


dobjcctivité, avec une 
rigueur d'information qui allait 
jusqu’à la minutie. » 

Φ ABC :< Hormeur intellectuel ». 


« Alternativement accusé et porté 
aux nues, il a toujours défendu, 
contre vems et marées, l'indépen- 
dance de son jugement et la liberté 
de son journal sans employer 
d'autres armes qu'un intel- 
lectuel immaculé. Il affirmait que, 
pour diriger un journal, il était 
nécessaire de s'y enfouir seize 


ἧι français : 
« Hubert Beuve-Méry, c'était un 
monsieur ». 


l'Europe et ses capacités 
constructrices n'y sont pas 
étrangères. 


toutes les transpositions 
gu'sppols Le vingtième siècle. » 


sa vie, il avait accompli une 
œuvre qui le dépassait; ἢ n'en 


Il est bien difficile à un homme 
qui a suivi plusieurs dizaines 
d'années de sa vie. pas à pas, la 
marche de son journal, de parier 
sans chagrin, sans âme en que 
que sorte et au nom d'une « ins- 
ütution », de la disparition de son 
premier € patron ». 

I faut néanmoins le faire 
aujourd'hui au nom de cette 
Société des rédacteurs, principal 
associé du Monde, qui doit à 
Hubert Beuve-Méry, pour 
l'essentiel, son existence. Les 
historiens ont maintes fois rap- 
pelé, avec plus ou moins d'exac- 
titude, de quelle façon, alors que 
les puissances d'argent — « le 


s'étaient jetés dans la bataille 
pour le sauver, nous sauver. 
Quelle aventure alors et quels 
ricanements haineux avaient 


ques où l'essentiel était en cause, il a 
montré sa force de caractère et sa 
liberté d'espriz Avec le Monde, il 2 
exigeante et 

ma géné- 


ainsi, comme le journal qu'il a fondé, 
une référence irremplacée pour la 
société française. » 

e M. LAURENT FABIUS : 
« Action et réflexion ». — « Avec 
Hubert Beuve-Méry s'est éteint « un 
qui chaque σα qu'a fau mn RS. 

ἱ, fois qu'il l'a asu choi 
Sr Fengsgenent Dés avant Là gnerre, ἢ 
a incarné la ligne de résistance au 
nazisme et le refus du mol abandon qui 
fait Le fit des dictatures. Puis, il a donné 
au journalisme, à travers l'aventure du 


dance et probité 

Méry a été l’un des grands patrons de ja 
presse de ce siècle. Homme d' 

tion, il symboliseit à lui seul l'idéal 
d'indépendance et de probité. Homme 
de courage, il avait su résister aux pres- 
sions Ses pouvoirs politiques et des 
groupes ‘financiers pus pr 
haute et toujours vivante l'exigence 
Liberté. Modèle d'intégrité et de tolé 
rance, Hubert Beuve-Méry a donné à la 
prose française ses plus belles lettres de 
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Merci 


siècle et fait de ce journal un 
quotidien aujourd’hui encore 
indépendant, les rédacteurs du 
Monde veulent, Monsieur, vous 

Pour avoir eu tous les cou- 
rages, ceux de dénoncer les 
abus, les injustices, les humilia- 
tions et les tortures qui sont les 
lots quotidiens de l'actualité, les 
rédacteurs du Monde veulent 
vous dire merci. 

Pour avoir appris à ceux qui 
nous ont appris l'honnêteté et Ia 
rigueur du jugement et de f'écri- 
ture, les rédacteurs du Monde 
vous disent merci. 

Nous ne vous verrons plus 
désormais remonter la rue des 
halions. Soyez sûr pourtant que 
la rédaction du Monde, qui était 
et reste la vôtre vingt ans après 
votre premier départ et l’arrivée 
des nouvelles générations, vous 
gardera comme le modèle de 
notre profession. 

CLAUDE LAMOTTE, 


ident 
de la Société des rédacteurs. 


ise (.-). E aux i de la 
Résistance, ἢ combattit toute sa vie 
pour que la presse conserve son indé- 
pendance face aux puissances de 

l'hégémo- 


argent et aux tentatives d 


Φ M. PIERRE MAUROY : 
« Sirius est éternel ». — « Le Parti 


e M. PIERRE ΜΕΒΜΕΝΣ 
ancien premier ministre Georges 
Pompien: ΤΑ Lies repecinhies "- 
— « ἰ voulait voir les choses du monde 

q i ble τ rh  F Ô 


M. Lionel Te 
es Q . 
l'éducation: Jean-Marie 


Termploi et de la formation profession- 

nelle; Ivan Renar, sénateur du Nord: 

l'UDF; M= Marie-Rlairé Mendès 

France; MM. Jean-Louis Guillaud, 
L Ἢ τ 


régional adjoint du Sud-Ouest : 
Mb Chien ice. ancien directeur 
du Seuil Ainsi que MM. Mario Soares, 
président de ublique portugaise : 
Habib Boularès, ministre de la culture 
et de l'information de Tunisie: Gio- 
vanni Spadolini, président du Sénat ita- 


lien ; Juan Duran- ambassadeur 
d : Marcel Ndione. directeur 
de l'Office de radiodiffusion du 


: Yosoji Kobayashi, président 
de Tomcat de éieurs de Κα 
saux japonais. 


À 
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L’ 


offensive à Paris des « bérets τοῦ; 


Société 


» américains 


Douche froide pour les anges gardiens du métro 


« Les anges gardiens, lesquets? Les 
bleus ou les rouges ? » Micffensés, 
les policiers ea faction 

dans le métro parisien donnent 
d'emblée leur point de vue sur les nou- 


Atlantique : « Les vrais , c'est 
nous. » Maïs quoi qu'ils en les 
Eds re dont tout le ue parle 


prb ils ne sont que quatre, 
menés par leur égérie et vice- 


Voilà dix ans que les anges au 
béret rouge veillent nuït et jour 
sur le métro «le plus dangereux 
du monde », le « subway » new- 
yorkais. L'idée de ces patrouilles 
du Bien est πόθ dans là tête de 
Curtis Skwa, alors vendeur de 
hamburgers dans un fast-food du 
Bronx, après l'agression de sa 
grand-mère. Armés seulement de 
bonne volonté et du couvre-chef 
écarlate, les Guardians Angels 
font rapidement connaîtra leurs 
silhouettes — rassurantes ou 
mensçantes, c'est selon — dans 
les rames du métro et les cou- 
loirs couverts de graffiti. 

Per petits groupes de trois à 
huït, ls se déploient dans les vor 
tures et communiquent les infor- 
mations sur la situation par 
gestes. Ces anges, tous béné- 
voles, prennent sur leur temps 
libre — en général huit heures par 
semaine — pour défendre le 


Bonne volonté et arts martiaux 


Pour atER 
A 
LA Motte Piquet ? 


«Ce he supporte c'est de 
Sn re ds qe ‘une 
femme se fait frapper. » Ὁ Marta Hod: 
ger est devenu un Ange en mai der- 
mer. 


d'« maris sens 
civique », plaît apparemment aux 
Parisiens. D'autant que les membres 
de ce mini-commando ne sont pas 


voyageur urbain. Association à 
but non lucratif, les Anges gar- 
diens ont un budget annuel de 
400000 dollars (environ deux 
millions et demi da francs), 
alloués par certains organismes 
caritatits. 


Forts de leur premier succès, 
les justiciers souterrains ont fait 
des émules. Ils sont environ cinq 
mille aujourd'hui dans plusieurs 
villes américaines (New-York, 


plus de seize ans, un casier judt- 


arts martiaux, Secourisme et des 
rudiments de droit. Ne devient 
pâs ange qui veut : neuf candi- 
dats sur dix sont recalés après 
cet examen serré. 


Réactions 


© A la RATP : « Tout citoyen 
pout intervenir, mais... ». — 
+ Nous sommes tout a fait opposés à 
ce qu'ils se comportent comme une 
milice ou une autre police », a-t-on 
indiqué, lundi, à la direction de la 
RATP à propos des Gusrdian Angels. 


çaise. 3 

La RATP rappelle que son PDG, 
M. Christian Blanc, a annoncé, fin 
juin. un plan de renforcement de la 
sécurité avec notemment la nomina- 


niqué, qu 200 ee 


time, ils devraient en répondre 
devant la justice 5. 
La Fédération « s'interroge sur la 


d'abord au transporteur. (...) Dans ce 
sens, ἢ appartient à la RATP de 
recruter des agents en nombre suff- 

sant. » 
@ A la CGT: «La sécurité 
effectifs supplé- 


agents ‘embauche 

d'effectifs supplémentaires dans 
toutes les stations 2. 

© Dans les associations de 


gers des transports (FUT) et l’Asso- 
Gation des usegers de l’administra- 
tion et des services publics (ADUA), 
que préside Jean-Claude Delarue, 
ments du Conseil économique et 
social, « accusillent avec intérêt l'ini- 


Mais, ajoutent la FUT et l'ADUA, « if 
faut être prudent », at elles se disent 
«hostiles à la présence dans le 
métro de tout ce qui peut ressembler 
à une miice privée en uniforme et 
eux allures de secte ». « D'autant, 
aioutent-elles, que les Guardians 
Angels n'ont jamais répondu ciaire- 
ment aux questions que leur 8 
posées la FÜT sur leur financement, 
leur indépendance politique et idéolo- 
g'aue. » 


armés. « Au moins, il n'y a pas de ris- 
que de bavures. » ἘΞ 


l'accueil est plutôt hostile, « Comment 
dit-on chilly response en français ? » 


Naissa 
— Fabienne CHEVALIER 
Jean-Marc BOUGUEREAU 
ont La joie d'annoncer que 
Anne 
est néc dans la nuit du 4 soût 1989. 


6-8, rue Basfroë, 
75011 Paris. 


survenu le 4 août 1989, dans sa quatre- 
vingt-2euvième année. 


ont La douleur de faire part du décès de 
M veuve Exile-Heuri 
CATELAND, 
πές Jexnne-Marie Galéa, 
survenu le 5 août 1989, à Paris. 
La cérémonie religieuse sera 
le jeudi EE AE CÉTS 
Notre-Dame-des-Blancs-Manteanx, 
12, rac des Blancs-Manreeux, Paris-4, 
où l'on sc réunira. 


L'inbumation aura Heu an cimetière 
du Montparnasse. 


— Colette Chenelot, 
et leurs enfants, 
Pierre Droubi 
Nicolas Drouhm εἰ Héläne Rousseau, 
ont La tristesse de faîre part du décès do 
Robert CHENELOT, 
survenu le 30 juillet 1989. 


— Hélène Balie et Agnès Combe, 
EE ςς 
amis, 
ent la profmde douicor d'annoncer ke 
Μικδεὶ 
de le France d'outre-mer, 
sarveau à l’âge de s0ixente-neuf ans, 
tieu au Mée 


Ses obsèques auront fi 
(Scinee-Marme), le 10 βοῦς 1989, à 


PESSIN 


mentaires sont plus réticents 


qu'approbateurs. Les A ge se 


οἱ arrière-petits-enfants, 
Ἐπὶ le douleur ὧν faire part de i'm 


M Ado FRANCE, 
πὲς Nicole Trèves, 


le S août 1989, dans sa 
survenue 989, quatre- 


bellesœur, 
Toute la famille et ses amis, 
ont la douleur de faire pt du décès 
accidentel en montagne de 
M. Jacques GODARD, 
docteur-vétérinaire, 
à l'âge de trente-cinq ans. 


Les auront lieu le mercredi 
9 août 1989, à 15 heures, à Puy- 
Guillaume. 


Priez pour lui et pensez à nous. 
Cet avis tient Beu de faire-part. 


parents, anis 
MAIS out Τα conteur ὃς fais part du 
décès de 
M Claire HABIB, 
née Arsrainc, 

survenu à Paris, lo 4 août 1989, dans sa 
œuatrowvingt-huitième annéo. 

L'inhumation ἃ en Lieu le londi 
7 août, au cimetière de Pantin, daus ia 
plus stricte intimité, 


Cet avis tient lieu de faire-part, 


JUSTICE 


FE 
De 
HAL 


Ph List 
Père HA! 
Edgar HAULOTTE, 
au Centre Sèvres, 


survenu à Chambéry, 
le 4 août 1989. 


εἶδε sen ont ou lieu mardi 


Une messe sera Célébrée à sn 
au mois d'octobre en 
à Paris. 


— Me Janine Bansat 
et M. G. Bansat, 
ses 

L Bensat-Boudon et Brigitte 
BL 


M KUTTEL Marguerite, 
n60 Falsgraff. | 


‘76, rue de Richelien, 
75002 Paris. 


— Μη Pierre Lugnier, 
ἀπο τοθίαο δὲ Jon Pcouts Γ 


et Florence, 
Michel et Françoise, Lugnier- 
Lebreon, 


Jour époux, père et grand-père, 
sarvenu le 3 août 1959. 


ΜΗ, έν το τἄτος ὅιθ célébrées dans 
15), le mardi 8 août. 


10, rus du Général-de-Costeinan, 
75015 Paris. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 5 août 1989 : 
UN ARRÊTÉ 
core Join 1989 relatif à La 

l'on traitement statistique 

de donnécs indirectement nomins- 
tives sur les toxicomanes eyant ayant 
recours au système de soins. 
DES LISTES 
di ΓῚ Des ἀο Der Ce ou 
ingénieurs de Brest obtenu 
le diplôme d de cet éta- 
biissement en 1988, : 


trics chimiques de Strasbourg ayant 
btenu le diplôme d'ingénieur 
Ρ dE ἄρα in se 


Le combat d’une jeune femme 
contre l’ inceste 


ῖ 
Ἷ 


ξ 

᾿ 
À 
τὶ 


Me Françoise MAILLET, 
bibliothécaire 
enfantine (Oise} 

ci eeute di Faut de Ῥαδίνς, 


a ln douleur de faire part de son décès, 
survenu accidentellement en sa 


cérémonie religieuse lieu le 
ΓΞ soit 1989, à T4 heures, en 
Notre-Dame de Chantilly. 


— Me Régine Piles, 
son 


“12 Germaine Ardit, 


de Saint Οἱ ΦΉΜΗΝ 


Ses descendants honorent sa 


obtenu le diplôme d'ingénieur de cet 
établissement en 1988. 
εὖ de Ne dan 

el du Nord a: SU ns 1 
diplôme d d'ingénieus de cet établisse 
ment en 1988. ἥ 


Sont publiées au Journal officiel 
du dimanche 6 août 1989 : 905 


tn: 


at d'une jey 


CCR 


ne fe 


is 
LA 
LES Trois δὲς après la catastrophe, une vie normale n'est 
ne . Toujours pas possible en Biélorussie, 
me où les autorités demandent l'évacuation 
de 106 000 personnes supplémentaires. 
"ARMÉE a déj ision internat 
ΕΞ à mood manne) de 


fixer ἃ 35 rems (1} pour une vie 
humaine de soixante-dix ans la 
limite maximale de radiations à par- 
être évacués Pour mainteuir ce 
seuil, 905 millions de roubles 


Le nouvéau village de Nievro, où ont été regrowpées des populations évacuées de Tchernobyl 


La greffe rejetée 


Les greffes de moëlle osseuse tentées 
sur les grands irradiés de Tchernobyl. 
n'ont pas donné les-résuitats attendus. 


à Vinca, en Yougoslavie. En 1967, 
: Fune des trois personnes accider- 
+ tées à Pittsburgh avr* “σὰ de la 


Le Monde 
SCIENCES ET MEDECINE 


Tchernobyl l'incurable 


les habitants ne peuvent pas 
consommer ni vendre la 


inées, presque 
impossibles à nertoyer, et d'où les 
à Ρ 


telles contraintes ? », 


s'interroge-t-il 


biélorusse englobe quatre cent 
Gomel et de Moghilev. Chacune 
des 103 000 personnes qui y vivent 
reçoivent une aide de 30 roubles par 


tude pour juger de la valeur de 
cette thérapeutique. La catastro- 
pie de Tchernbobyi devait, mal- 

eureusement, leur fonrnir l’occa- 
sion de poursuivre cette 

A priori, l'accident du 26 avril 
1986 pouvait avoir exposé à de 
fortes doses de radiations plu- 
sieurs centaines de personnes, 
« La plupart de ceux jugés 
comme étant à haut risque 3 
τ’ ὁ ρ Moscou =. πκρίϊσαταε les 
» 6 de Moscou ». ἢ 
auteurs de l’article de j’hebdoma- 
daire médical américain qui 
οἷδε qu'au res deux Craie re 

urent hospi 

parcs ἕασοτς Dospitals 
les quatre jours qui suivirent 
l'accident. Parmi cent cinq 
avaient, selon les estimations 

iéti , reçu des doses qui, au 


de la 
gravité et de l'étendue de leurs 
brûlures, et les examens pratiqués 
sur huit autres personnes perini- 
rent de penser qu'elles avaient 6t6 
exposées à des doses de rayonne- 
ment inférieures aux estimations 


initiales. Sur cinq malades du 
groupe des dix, médecins 


fusions de celluies-souches, du 
sang provenant de foies de fœtus 
humains. 


profondément la terre (pour 
«enterrer » la radioactivité), tandis 
qu'à côté il y a des routes non gou- 
dronnées, et la poussière 

des radionuciéides. Nous nous 
chauffons avec de la tourbe et du 
bois « sales » et, avec la fumée, nous 
dispersons la radioactivité sur des 
territoires déjà nertoyés. Nous pro- 
duisons des milliers de tonnes de 


Par ailleurs, sur les quinze 
Patients restants, l'un a reçu ces 
Sn pe ἧς πὶ été 

ti n'ayant 
trouvé, et un autre a refusé La 
greffe qui lui était proposée. Au 
total donc, treize personnes, 
toutes du masculin, âgées de 
vingt-trois ἃ quarante-six ans, ont 
été greffées. La moelle des don- 
neurs fut prélevée dans les 
familles victimes ( la 


ques cas, HLA-DR). Dans deux 
cas, des recherches ont été entre- 
prison eus Etats-Unis et en 

Bretagne pour trouver 
des donneurs compatibles. Cette 
démarche fut toutefois sans 
succès : dans un ces, la victime 
devait décéder de ses autres bles- 


Dans les treize cas, les greffes de 
moelle osseuse furent réalisées 
entre quatre et seize jours. Enfin, 
l ci L j médica- 
ment immunosup] des 


un Le pus DS 
uisse), fut di ἱ 

.sixième jour à Re utlisée chez 
tous les malades greffés. 
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blé «sale» et, ensuite, nous ne (Gomelet de Moghilev. Le niveau de 


savons pas quoi en faire. Le pro- 
blème se double d'une polémique 


« La structure générale des 
maladies n'a pas changé en 1988 
pour la population des districts de 


mortallié infantile durant les trois 
dernières années a une tendance 


(Lire la suite page 12.) 


Radioactivité et transparence 


À « transparence » est à l'ordre 
du jour en matière de 
h et d'environnement. 


contester 

le CRIIRAD (commission régionale 
indépendante d'information sur la 
raciosctivité) ἃ été imité per un 
certain nombre d'associations 
locales, ou même de conseils 


exposées à trois sources de rayon- 
nements : des rayonnements 


gamme, provenant du centre du 
réacteur, des ra; ts bêta 
et à partir du « panache 


oactif » émanant du réacteur, 
et des ra; issus d'élé- 
ments ioactifs en aérosols ou 
volatils. L'autre difficnité de 
l'équipe soignante fut d'évaluer 
avec précision l'efficacité ἃ court 
ou moyen terme de sa tentative de 
greffe de moelle osseuse. La com- 
paraïison avec l'évolution de l'état 
de santé des personnes non sé 


fées ayant été soumises 


ces personnes souffraient par ail 
leurs de lésions corporelles gravis- 


simes. Cette ison est tou- 
tefois tentée les auteurs du 
New Engli Journal of Medi- 


εἶπε à partir d’un groupe de qua- 
torze personnes ayant subi des 
irradiations comprises entre 3. εἰ 
13,8 grays. Dans les deux 
groupes, les six personnes expo- 
sées à des irradiations supérieures 
ἃ 9 grays sont décédées dans les 
deux semaines suivant Faccident 
de la centrale nucléaire. Chez les 
buit autres personnes non gref- 
fées, on compte six survivants 
que. deux notons (sur sept) 
Fées lardécée durs dans où des 
nier groupe, dus soit à une réac. 
tion de rejet (deux cas), à une 


ladii Ἰ 
cas). 


Au total, le bilan est donc plu- 
10t négatif. Les auteurs analysent 
les avantages et les inconvénients 
de la méthode thérapeutique utili- 


régionaux, comme en Alsace. Le 
mouvement s'est accéléré avec la 
polémique nés autour des retom- 
béss du € nuage de Tchemobyi » 
sur la France entre le professeur 
Pierre Pekerin, directeur du SCPRL, 
et les responsables de ces 
de rétention de l'information le 
professeur Pellerin qui, de son 


ment ». L'éclat du premier minis- 
tre est concrétisé per cette direc- 
tive aux exploitants, qui se 


en estiment qu'il est inhérent à la 
démocratie. Mais, ajoute-t-on, le 
SCPRI restera l'organisme officiel 
auquel le gouvemement fera 
confiance. « C'est comme en pof- 
tique, lance un responsable : 
l'existence d'une cinquantaine 
d'instituts de sondage ne signifie 
pas que les AG font du mauvais 
travail » 


J.D. 


sée en soulignant que, même si 
elle peut quelquefois réussir de 
manière temporaire, la greffe de 
celiules-souches du sang n’a, chez 
les victimes, pas permis de 
réduire la mortalité. D'autre part, 
fait ennuyeux, le drame de Tcher- 
nobyl n'a pas permis aux méde- 
cins de conclure quant à l’origine 
première (radiation, transplanta- 
tion on les deux associées) des 
complications observées. Cer- 
taines observations permettent 
toutefois, fait positif, de penser 
que, dans certains cas, des 
cellules-souches peuvent subsister 
dans la moelle osseuse des vic- 
times même lorsqu'elles sont 
exposées à des radiations très 
im, tes (pl 


ques victimes des accidents 
nucléaires survenus ces derniers 


article est su. médecins, 
ae ὅτις de biophysique du 
ministére de Ia santé et hôpital 
on a a περ 
versité de Californie ἃ Los Angeles) ct 
isreéliens (Institut Weizmamn). 
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L'intérêt des archéologues pour 
les nécropoles et leurs «locataires ». 


NE fouille étrange se déroule 
tout près de la superbe 
église de Brou (Bourg-en- 
Bresse, Ain) dans des 

locaux dépendant de La direction 
des antiquités de Rhône-Alpes. 
Ce n'est pas le sol que creuse 
M. Michel Pichon, chargé 
d'études au ministère de la 
culture, maïs le contenu d'une 
urne funéraire qui date de l’âge 
du bronze final 2B (vers 1100 


exige une extrême minutic, car il 
faut, niveau après niveau. repérer 
puis récupérer non seulement des 
objets divers, de petits bouts d'os, 
mais aussi la moindre esquille. 
Pendant longtemps, les restes 
incinérés n'ont guère intéressé, si 
ce n'est pour les jarres utilisées 
comme urnes funéraires et pour 
les objets dont les défunts, inci- 
nérés ou non, avaient besoin pour 
leur vie dans l'au-delà Depuis 
quelques années, l'opinion a 
changé; d'abord en 
fédérale, puis en France, grâce, 
notamment, au D* Henri Duday, 
directeur de recherche au CNRS, 
à M. Gilles Grévin, ingénieur de 
recherche au ministère de ἴα 
culture, et à M. André Nickels, 
directeur des antiquités du 
Languedoc-Roussillon. 
Contrairement aux incinéra- 
tions actuelles, qui brôûlent les 
corps à très haute température et 
n'en laissent qu'une poudre quasi 
impalpable, les incinérations anti- 
ques — comme celles d'ailleurs 
qui sont faites en Inde de nos 
jours — utilisaient un bûcher plus 
ou moins important. Il subsistait 
donc des bouts d'os, dont certains 


sont très caractéristiques et iden- 
uifiables : la protubérance occipi- 
tale, la partie du temporal occu- 
ée par le ἴσοι auditif externe, 
Pasragale, les vertèbres, notam- 

ment. 
Ces quelques restes osseux sont 
instructifs pour les spécialistes. Ils 
t, parfois, de savoir si 


personnes 
ont été rassemblés dans une seule 
urne, si les défunts étaient adultes 
ou enfants, ou de discerner les 
«becs de perroquet», preuves 
d'arthrose vertébrale. 

Et, surtout, la fouille fine du 
contenu d'une urse funéraire 
apporte des informations sur fes 
rituels qui préparaient le voyage 
du mort dans l'au-delä. On peut 
ainsi savoir si des animaux ont été 
incinérés et mis dans l'urne funé- 
raire ou à côté de celle-ci. On peut 
aussi reconstituer la température 
de la crémation : une température 
assez modeste laisse Les bouts d'os 
blancs à l'extérieur, sombres au 
centre, alors que, après une inci- 
nération à forte température, un 
bout d'os est entièrement blanc. 
Si les os ont été lavés après leur 
crémation (comme Homère le 
décrit pour ceux de Patrocle dans 
l'Iliade), on ne retrouvera ni 
charbon de bois, ni cendres, ni 
minuscules esquilles, sauf, éven- 
tuellement, celles qui ont été déta- 
chées ultérieurement par l’activité 
des animaux fouisseurs (des lom- 
brics, par exemple). Parfois, on 
peut voir si les restes osseux récu- 
pérés ont été disposés dans l’urne 
selon un ordre défini. 

Pour les objets, on distingue 
très bien ceux qui ont été inci- 
nérés avec le corps de ceux qui 


Tchernobyl 


{Suite de la page 11.) 
« L'accroissement de maladies 


par tumeurs mali, ne diffère 
pas pour la période 1986-88 de la 
dynamique de croissance obser- 


vée sur plusieurs années », 
affirme M. Kovalev dans la 

Ces propos rassurants 
sont contestés par certains respon- 
sables, scientifiques ou journa- 
niers, On Constaterait une 
augmentation importante du nom- 
bre des cataractes, des anémies 
infantiles et des affections de la 
thyroïde. Les Nouvelles de Mos- 
cou ont évoqué en février dernier 
un doublement de «/a moyenne 
annuelle de maladies cancé- 
reuses, et notamment de cancers 
de la lèvre et de la cavité buc- 
cale » dans certaines régions 
d'Ukraine, 

Le professeur Peilerin, qui fai- 
sait partie — avec MM. Dan 
Beninson, président de la CIPR, 
et Peter Waight. ialiste des 


au sensa- 
tionnalisme» d'une partie de la 
soviétique. « Les responsa- 
Îles et même certains scieniifi- 
ques soviétiques n'ont pas tous un 
pour νἔα εκ τὸ la si: καὶ 
la situation, et 
äls cèdent parfois à la phobie des 
radiations », Cr Se τ lui, «il 
ani problème sani- 
Nas ee 
tions supplémentaires des auto- 
relève de raisons 


Soviétiq) 
nable» au professeur Pellerin 
« Dans certaines régions du Mas- 
sif Central ou d'Inde, la radioac- 
tivité naturelle provenant des 
roches est supérieure à celle que 
subissent les habitants des zones 
contaminées de Biélorussie », 
affirme-t-il Un optimisme que 
contestent les membres du 
GSIEN (Groupement de scienti- 
fiques pour l'information sur 
l'énergie nucléaire) (3), qui rap- 
t les estimations de certains 
experts selon lesquels 30000 à 
nt IOU- 


de cancers induits par 

tivité due à l'accident. Vieille que- 
relle de normes entre pro et anti 
nucléaires. Un débat passionné, 
non dénué de ité de part et 
d'autre, et qui ne risque pas d'être 


l'incurable 


réglé de sitôt : ces chiffres portent 
en effet sur une pi ve de 
soixante-quinze millions d’habi- 
tants, et — hormis le cas de quel- 
ques cancers très rares facilement 
repérables — l'estimation le plus 
pessimiste entrafnerait un accrois- 
sement de la mortalité par can- 
_ neue pis d'erreur 
les statistiques les plus précises, 
donc probablement indécelable. 
Il est vrai qu'une radiographie 
médicale longue où La radioacti- 
vité naturelle peuvent éventuelle- 


- ment se révéler aussi dan 


gcreuses 
que les retombées de Tchernobyl 
en Biélorussie. Mais il s'agit dans 
le premier cas de radioactivité 
« choisie » parce que utile, ou iné- 
vitable, et, dans le second, de 
radiations accidentelles venant 
s'ajouter aux précédentes, et qui 
auraient pu être évitées. Quelle 
est la nocivité exacte de ces « fai- 
bles doses » ? Les scientifiques 
l'ignorent pour enr rs esti- 
ment pinpart qu'il n'y a 
sans Bu pas de seuil minimal 
en deçà duquel l'effet sur les cel- 
Jules du corps est nul. Les normes 
ectuelles, basées sur des études 
statistiques de la population 
d’Hiroshima, doivent donc être 
considérées comme un seuil de 
+ danger acceptable » plutôt que 
comme des « doses inoffensives ». 
Et si les conséquences de Tcher- 
noby! entraînent leur révision à la 
baisse, ce sera sans doute pour des 
raisons plus « politiques » que 
scientifiques. 

Cette catastrophe n’en reste 
pas moins — sur le plau de La 
radicactivité induite — l'accident 
nucléaire le plus important de 
tous les temps, Hiroshima et 
Nagasaki incius. Elle passionne 
les experts du monde entier, qui 
étudient toutes ses conséquences 
avec beaucoup d'attention pour 
ca tirer des enseignements sur les 

sanitaire ou de l’environne- 


'es- 
seur Pellerin. 1] n'empèche, 
ajoute-t-il, que Îles iéti 
nous fournissent là une expé- 
rience extraordinaire qui pour- 
rait être transposée chez nous. » 


JEAN-PAUL DUFOUR. 


(2) Le répondeur ique du 
SCPRI (39- ἘΞ8 38) due αὐ count 
exposé sur «iles raisons des nouvelles 
évacuations » après Tchernobyi. 

(3) Le dernier numéro de {a Gazette 
François Ville 51409 One Se 

is- Villon, . tt 
consacré à un dossier intitulé « Tcherno- 


A ete orme Lg 


SCIENCES / MÉDECINE 


A tombeaux ouverts 


ont été mis dans l’urne après 
coup. Les objets renseignent quel- 
quefois sur les occupations et sur 
le sexe du défunt. Quoique les 
bijoux, dans ces temps lointains, 


Saint-Julien de Caen, 


après Jésus-Christ à Saint- 
Martin-de-Fonteuay, pour ne citer 
que les deux plus importantes de 
la vi ἴῃς de nécropoles fouil- 
lées. l'impulsion donnée à 


1200" 0524 CR PDEUAMMMTSNITDENMES 


Eglise du dix- siècle. 
ΕΟ rene ve ang, mag ar enr LPS 


8 engendré π cal en baïounette, 


aient été portés aussi bien par les 
hommes que par les femmes. 
Quant aux restes de céramique, 
ils servent ἃ dater les urnes funé- 
raures. 
Des squelettes 
par centaines 
Toutes différentes, bien évi- 
demment, sont les recherches qui 
sont menées sur les nécropoles de 
la région de Caen par MM. Jean- 
Yves Marin, conservateur au 
Musée de Caen, Christian Pilet, 
chargé de recherche au CNRS, ct 
le docteur Jean Dastugue, profes- 
seur à l'université de Caen. Là, les 
archéologues ont mis au jour des 
incinérations mais surtout des 
tombes d'inhumation — avec leurs 
occupants — par centaines : 
1000 tombes des troisième- 
siècles 


incinérations) du sixième siècle 
avant à la fin du septième siècle 


depuis janvier 1989 par un bre- 
vet délivré à Harvard par l'Office 
américain des brevets et mar- 

Au cœur de ia controverse, 
une technologis employée pour 
le « séquençage » de l'acide 


᾿ 


che en chimie biologique et 
Pharmacologis motéculaire. 


opération, qui consiste à 

un à un les éléments 
constitutifs de la molécule 
d'ADN, les mettent 
en Œuvre une enzyme naturelle 
ment présente dans les cehules 
vivantes, dite « polymérase 2. 
Or, an modifiant par voie chimi- 
que l’uns de ces enzymes, la 
polymérase T 7, Charles 
Richardson et Staniey Tabor 


. néanmoins les difficuités aux- 


ces recherches par le doyen 
Michel de Bolard, récemment 


males au patrimoine modifié (le 
Monde du 19 juillet}, ἢ Mustre 


plus en plus souvent 
confrontés. Dans domaine 
encore 
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Moyen Age. Les cimetières 
urbains relativement récents (de 
la Renaissance au dix-huitième ou 
au dix-neuvième siècle) sont, eux 
aussi, des mines d'informations, 
surtout depuis que les anthropolo- 
gues prennent en compte des 
« caraCtères discrets ». 

Les trouvailles peuvent être 
surprenantes. Ainsi l'usage de 
munir le défunt de monnaie s'est 
perpétué jusqu'au dix-huitième 
siècle: dans une tombe du dix- 
huitième siècle, au cimetière de 
Saint-Julien de Caen, quinze 
pièces de monnaie avaient été pla- 
cées sous le corps. Même 51] ne 
s'agissait que de liards (pi de 
cuivre valant Le quart d'un sou), 
la découverte est intéressante 
comme l’est la pièce qui avait été 
placée dans la bouche d'un défunt 
du dix-septième siècle à Saint- 
Qi de arms Tout comme dans 
Antiquité jéfants étai 
munis d'une obole de façon à 


ieures, bien sûr, à la 
découverte de l'Amérique 
(1492). Dans ce ces, les incisives 


fert — et guéri, souvent — les 
hommes d'autrefois sont très 
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ques. Malheureusement. les cime- 
ières susceptibles d'avoir i 
Les victimes de ces fléaux médié- 
vaux n'ont été que peu Où pas 
fouillés. De même se voient les 
marques de malnutrition, par des 
«caractères discrets» dans les 


- orbites, et dans la structure 


osseuse iculier, ainsi que 
D D ovuébre des vertèbres lom- 
baires du sacrum. 

Autre «caractère discret » : le 

ü c'est-à-dire l'absence 
de le suture qui, normalement, 
soude les deux moitiés de Fos 
frontal vers dix ou quinze ans, qui 
existait chez les individus du Β55- 
Empire regroupés dans une sorte 
de pers familisle de le 
nécropole de Frénouville et 
accompagnés du méme type 
d'objets. 

L'examen attentif de l'extré- 
mité basse (proche du pied) du 
tibia renseigne sur les postures 
habituelles. Si on vit accroupi, 
cette partie du tibia portera ὑπὸ 


‘facette révélatrice qui n'existe pas 


chez les sujets ayant l'habitude de 
s'asseoir sur des sièges. 


celui du stockage de toutes les 
pièces du squelette, surtout lors- 
que l'on sait que les vieux 05 se 
conservent mal dans une cave 
humide et qu’un unique squelette 
d'adulte pèse une dizaine de 
kilos. Peut-être Le 
reprendre l'idée sugsérée il y a 
quelques années par M. Michel 


régi dam lesquels les restes 
gionaux 

osseux seraient bien conservés et 
mis ἃ La disposition des cher- 
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Culture 
CINÉMA 
Les envois de Jacques-Henri Lartigue au Grand Palais 


L'inaccessible rêve 


Pris par un lutin émerveillé 


qui volait sur [85 ailes, ne le cinéaste ivoirien 
du temps, quatre-vingt-cinq : dit le temps qu'il faut 
clichés retracent à un Africain 

les débuts de l'aviation pour faire un film. 


La tation de Visa, de 
Ça 1985, ΟΥ̓ 
tie ἃ Paris ont laissé le souvenir d'un 


ivoirien en Σ᾽ montrait 
deux Africains faisant l'amour. 
Cette longue et belle scène faillit 
cacher le reste du film, une comédie 
de mœurs fee de tableaux liés 
catre eux par des chants, une prome- 
πᾶς chez les femmes ivoiriermes, de 
la villageoise mal mariée à la busi- 
nesswoman d’Abidjan. 

ΤΙ s'était écoulé dix ans entre le 
premier tour de manivelle et le tour- 
nage des dernières scènes, mais 

iré Ecaré avait réussi à tourner 
un fllm exclusivement ivoirien avec 
environ 3 millions de francs. On 

t revoir ou découvrir Visages de 
Femmes dans deax sales parisiennes 
en ce moment. 

Désiré Ecaré n’a tourné 

is la sortie de ce film. Mais il 
Jui a fallu se battre pour qu'il sorte 
en Côte-d'Ivoire, où la censure 
l'avait interdit. « J'ai été traité de 


Jacques Cousinet : un an à la Maison de la culture de La Rochelle 
Avis de vent frais par l’ouest 


Nommé ilya un an vingt-neuf jours, ou γ᾿ de façon comisés d'entreprise, les profes- 
ΕἾ 3. à " permanente certains frais structu- seurs, le B.A—Ba des relations 
à la tête de la Maison | É publiques et du système Vilar : faire 

irculer la Parole et naître l'intérèt. 


La Maison compte auijl hui new 
cent cinquante Bone l'objecf Ki 
quatre ans est d'arriver à tre 
mille, ce qui parait possible au 
rythme actuel. Pour cela, nous 
avons mis en place un système de 
Dre τς conmncsion permanent ic 
, un système de tarif unique δὲ orale ans oublier un poil 
d'abonnemen: infor- de mondanité à l'intention du « ter- 
tiaire », car La Rochelle est riche de 
médecins, dentistes, avocais, etc. » 


d'un ἀπ, ΟΝ a autorisé Visages de 
femmes en l'inrerdisant aux moins 
de dix-huit ans, ce que j'avais 
demandé depuis le début, raconte le 
réalisateur. Le film a très bien mar- 
ché, Je crois que les Africains ont 
besoin de se voir en situation, par 


Le cellier. familial d'un atelier de 


lement sorti au Bénin et en Algé- 
rie, et a même fini par devenir une 
faire rentable. 


Anatole 
et l’aventure 


réunion des quatre 


k de Le Rochelle depuis un tous sont convenus d'aller plus loin dépassé 
où Pa vu:à Avignon en juillet encore : saison ΤΙ y a quarante ans, Anatole Dau- 
demi il τ : MOSS ἢ Au-delà, Jacques Cousinet a com- man rés, avec Philippe Lifchitz, 
menéé de se faire une opinion sur le | une petite maison de production, 
statut peut-être dépassé des Maisons | distribution et diffusion mondiale de 
de la culture. « La convention col- i, sous le 
d'une chouette, u de Minerve, 


Jecrive de nos persommels est la plus 


avani France, explique- | prit le nom d'Argos Films. Du 
Festival ἐμ ᾿ 1 NUE el iement des ΓΕ τὰ δα la le nn ἣν 
au: avec ja Ms: mission : locale, nationale etinterna- ὅν pal He rt D 3 
Müller — et l'administrateur du σης. donc commencé au service — init ἃ dix-huit | cinéma français, dans les années 50- 
thé Lansanne pour αν.  dier la per par étue Co Bye Ce quarantième anniversaire ἃ 


60. 
été célébré au Centre Georges- 
Pompit salle en juillet, 
et le sera à nouveau du 13 septem- 
δι εν 16 octobre (rot men te- 
- À cette occasion, 
de me ὅποιος 
écran : les mémoires d'Anatole Dau- 
man. 
1952 fait, corne " pe fait, en 
Û r Pierre rannberger, 
autre producteur aventureux, C'est 
Jacques Gerber qui a j les 
souvenirs de Dauman Mais Ciné 


flexibilité des temps de travail, 
revoir une grille des salaires unique 
pour toute la France an mépris des 
situations locales, obtenir des 
accords d'entreprise, bref, ne plus 
attendre les mots d'ordre de ! 

des Maisons de la culture, devenue 
un repaire de vieux animaleurs 
socio-culturels. 

» Il faudra aussi réfléchir sur le 
subrerjuge actuel de notre starur 
d'association loi de 1901, avec 
conseils d'administration formés de 
notables qui se connaissent 1ous — 
et qui tous se font des crasses — et 
ne savent ire le bilan d'une ges- 


million de francs. 11 m'est a tion de 20 millions de francs. Je 
on gens μι voir des spectacles rs ΤΑΣ ες 


Élographie, le fondateur αἰ Ατρος 
teur αἱ, 
Files ne livre que des anecdotes 
(celle de la rupture avec l'oncle 
Adolphe Dauman, en 1942, est 
savoureuse) parce qu'il préfère par- 
Gnéasies, cos qui Ont Pari ἃ 
ceux qui ont partici] 
ses L de création et, à 
l'occasion ceux — ou celles ! — à qui 
il réservait un chien de sa chienne. 


quatre liant avec 
ville et le ministère une augmenta- Aussi notre premi 
. | tion de mes subventions, hors infla- elle celle d'un forcing absolu pour sonnes morales, un représentant des 
ΘῈ reçut le baptème de l'air (son tion, En 1988; j'ai obtenu 700000 F nouer ou renouer des contacts avec Utilisateurs — modérateur en temps 


2 js - délégué du person- " 
« dépucelage >) à vingt-deux ans, Er τὰν τοῖα τμξναπαῖοα, la population par le biais de la decrise—etun £ Da un 
d j'a, curieusement, jamais de 19 millions Malheureu- presse, de réunions de relais avec les nel à même de donner une vision uman est un bomme cultivé. 
pue ο΄ PS Unie D E rs ναὶ τε vraie de l'entreprise. Cela se tradui- y a du La Bruyère dans ces portraits 


incisifs, croqués au plus juste, 
accompagnés, dans une mise en 


rait par notre formation en 
GIE ou en SEM, formules souples 
ui responsabiliseraïent le 


À de ne pas s'éveiller de 
l'enfance, il vit son rêve par per- 


sonne Même joyeuse, la : le ve de son 

peer bauie pourtant τες écrits, figu- Toshikatsu Endo mandat. ΠΠ ne AE plus rene 

rée en 1922 par cette : à voyer la balle à son 1 d'admi- 

« chauve-souris », pilotée per Gran- | it que Jes Maisons de la culture - à Nancy nistration et pourrait même, si 

din. Outil de pure poésie, sans impli | buissem? obtenir des conventions | L'artiste japonais Toshikatsu | besoin est, être sanctionné. 

cation prati l'aéroplane est un | i/Jes-Etar-direcreurs qui leur | Endo sera, à pr du 19 août, le » Il faudrait encore que nos Mai- ἘΠῚ eut tout : in beauté, l'élé- 

instrument de l'imagination à 7 au l'indexation | seul invité de de la sons, ensemble ou séparément, aient feu, le taient, la gloire, la richesse, 

l'exemple de l'aérohydrophane les subventions. ΕἸ même, en cas de une politique de création à un haut | l'amour. Dans le cinéma français 

Fabre ou de l'hydroglisseur à hélices | bonne gestion, la création d'un défi- niveau culturel, comme seules | des années 30, elle est passée, royale 

de Lessers. ὃ cit. ΡΝ . ᾿ aujourd'hui l'ont celles de Grenoble | et racéc, dans des rôles de femmes 
sn s'anai Le Un cadeau εἰ de La Rochelle. Cela permettrait | fatales, comme scule, alors, Marlène 

Ces a ER ein La F de redorer notre blason et de rrou- | Dietrich savait le faire. 
mier mariage (Bibi), la pointure, # Le réveil fut cruel. A la Libérs- 


partenaires. Com- 
ment s'y retrouver entre Grenoble 
qui fait de la danse, La Rochelle du 
théâtre et Le Havre du cinéma et 
toutes trois de l'accueil de specta- 
cles très différents ? Par le niveau 
d'exigence, justement. Et peut-être 
par une nouvelle appellation au 
Sens plus clair, Nommer, ce serait 
déjà créer. » 
Et créer, selon Jacques Cousinet, 
c'est être sür de son goût, de sa 


Ε ‘la . lité de 
N: Porganiser l'édition 1989 de 
PEté de la sculpture, Bernard Huin, 
conservateur du musée départemen- 


tion, Mireille Balin, qui a 6t6 la maï- 
tresse d'un officier autrichien de 
l'armée d'occupation, est arrètée et 
violée, Prison, procès, liberté ἴ- 
soire en janvier 1945. Un an d'inter- 
diction de travail. Elle aurait pu, 
comme d'autres, refaire surface, le 
temps des erreurs passé. On 
s'acharne sur elle. Un vague retour 
au cinéma, la ruine, l'oubli, une 
maladie dont elle sort défigurée.. 


Foie sr cinquante ess de ess ἐμὰ  FreM ἐδ Re La us tue HD or 
TRICK ROEGIERS. . réfléchir ἃ un nonvean en 1968, à cinquante-sept ans, 
es cn ee met ΣΥΝ 
Les i elle ἃ tou ont 

RAT D Le tea 

aveaue Σ ἢ 
Paris-8" (jusqu'au 31 xdécembre) . “prés chez tous ls rte de Duvivier, cute d'amour, de Jean 
Sous le même titre, parution an théâtre. Je préfère, entre et | Grémillon, Macao, de Jean Delan- 
album, textes de Fierre Borban et Mar- naïveté, réfléchir au théâtre et faire | ΠΟΥ. Ajoutons, pour faire bonne 
tine d'Astier, 128 p.. 104 photos, Dons réfléchir Le public. » mesure, Naples au baiser de feu, 


d'Augusto Genina, à cause de 
Pidylle entre Fhéroïne et Tino Rossi. 


tion Lartigue-Philippe Sers, édi-, 
teur/Vila, 250 F. AR ÈS 


am ταὐτά ce suné es one atemseeente à memes eron ον 
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La reprise de ε Visages de femmes » de Désiré Ecaré 
Les combats 


jindépendance. le retour au 5 
des Africains formés en Françe. ls 


d'eux, tout, sauf leur minuscule 
existence. Il est temps de porter un 


CD Jai de nes iépenduces = 


Cette fois, Ecaré est décidé à 
tourner en un temps normal et 


se ae iné son film au 
de l'année prochaine. Il a 


trouvé un ucteur français et 
s'apprête à l'avance sur 
recettes. ll espère, per ailleurs, une 
aide du ministère de la coopération. 


« Le budget sera très important, ne 

serait-ce que 

rons des techniciens français qui 
ai 


gens qui n'ont de air orale 


En Côte-d'Ivoire, Ecaré a obtenu 
l'aide de l'Etat, mais au compte- 
gouttes. 1] sait, enfin, que le combat 
pour la sortie d’Indépendance Cha 

μα Cha risque d'être rude. Après 
la censure morale, la censure politi- 
que peut pointer le bout de son nez. 
«On m'a laissé tr: ille pour le 
scénario, ils savent très bien que je 


pourrai tourner ce veux. 
Mais ils artendent le fiim ΓᾺ Pour 
assurer la ion de nos pays, il 


est essentiel qu'on laisse les créa- 
teurs libres. » 
Propos recueillis par 
THOMAS SOTINEL. 
 Saint-André-des-Arts, 16L : 43-26- 
48-18 ; 7 Parnassiens, ἰδ]. : 43-20-32-20, 


Deux livres 


Dauman 

d’Argos Films 
engine, de doses ἐς 
tune de ia bu d'ête fer 
ἀναὶς Ce τραϊσαταος. ἀπὸ mn 
lité ἀλη ὁ EX ua tempérament de 


que. Dès le débnt, il a mesuré la sta- 
las L 


er enerr pi οὶ qu’il appelle 
«le roi Resnais») et, Nuit et 
Brouillard à Hiroshima mon 
amour, lui a donné l'élan décisif. 

Un producteur doit être aussi un 
homme d'affaires. Avec cet humour 
quelque pou machisvéliqne qu'il sait 
mettre ses conversations pri- 
vées, Dauman livre les rouages 
financiers de certaines entreprises : 
de songe sur ἰδ temps des ἀπῆν 

sur le temps + 
cultés, des coups de dés et des paris 
de sa carrière de producteur indé- 
pendant. 

Si, le succès internationel veau, il 


son dernier film. Dis-moi qui tu pro- 
1118... 
JACQUES SICLIER. 


Sr hoques Gerber : AnaIOIe DEN 
RARES Son eres 320 p. 


Le roman noir 
de Mireille Balin 


La carrière de Mireille Balin n'a 
pes eu la durée de celles d'Arletty, 

aniclle Darrieux, Micheline 
Presle. Mais on culte s'est établi 
autour μὰ son image, et s'est 
transmis de génération en généra- 
tion. Le livre de Daniel Arsand, 
Mireille Balin ou la beauté fou- 
droyée, le seul qui lui a jamais été 
consacré, est l'œuvre d'un homme 
jeune, un amateur de cinéma, qui 
n'envisage pas le métier sans religio- 
sité. Parfaitement documenté — il ÿ 
a là des années de recherches, de 
vérifications, — ce livre est écrit 
comme un roman 

Sur les films, l'esprit critique de 
l'auteur s'exerce assez peu : ils sont 
autant d'étapes d’une vie, d'un des- 
tin qui semblent avoir été 

ur le cinéma. Les reflets de 
Mireille Balin se multiplient dans La 
galerie des glaces de l'avant-guerre 
et des années noires. 1] est rare de 
trouver tant de ferveur dans une bic- 
graphie de star. 

JS. 
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cinéma 


désormais le mardi les films qui seront à l'affi- 


che à Park à partir du mercredi, 


concernant les fins rouveaux aiusi qu'ene 


Les commentaires 
ΘῈΣ το CRE des excloivités et des grandes reprises figure- 


τοῦς dans notre supplément « Arts et Spectacles » du mercredi (daté 
Jeudi). 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-2429) 
MERCRERN 


το), de 
Shane (1959, va), de Βαδά Bet- 


HO SE sun 


Les exclusivités 


ἍΜΕΕΙΚΑΝ NINJA ΤΠ (A. vf.) } : Holy 
wood Boulevard, 95 (47-70-10-41) ; Paris 
Ciné 1, 10: (47-70-21-71). 


ne RSS E on Bastille, 12. 
3-43-01 ; 14 Juillet ugrenelle, 
15» (45-75-79-79) ; vf. : Rex, 2° (42-36 
83-93} ; UGC é jee 


94-94) ; Paramount Opéra, 9 (47-42- 
ΠΕΣ : UGC Gobelins, 13, 
(43-36-2344). 


d'Enie, Ardoise: 
Faibé Hautefeuills, ΕΝ US: 
D RE HF 

x : Pathé ge 


ποῖα: ᾿Εδανετις, 3» (43- 
ΠΕΣ παν τῷ (ὡς: 


CONFESSION σμαμτηνξιχς. Fan 
pcs de Frod Walton, v.0.: 
rm να ταῖς τὶ 1e (20-39 
ἸΠΜΕΣ Go V. PU 
Die Faro, ὡς 
2 (4 hi. “ 
- Film américain de Joan 
Μηδία Süver, τα. : Forum Orient 
rer (42-33-42-26). 
(43-37-57-47 Le LE 8 
(5824576 D [45- 


LES FILMS NOUVEAUX 
LE CIEL S'EST TROMPÉ. Fin ΙΑ NUIT DU SÉRAIL. τῇσι amée- 


APRÈS LA GUERRE. (Fr.) : Ganmont 
Parnasse, 14° (43-35-30-40). 

ARISE MY LOVE (A, vo): Action 
Christine, 6 (43-29-1 1-30). 


L'ARME FATALE 2 (A, vo.) : 
Horizon, 1" GE 14 Fa 


{47-48-06-06) : v. Rex, 2 (423 
83-93) : 9" (47-42- 
56-31) : Les Nation, 12° (4343-04-67) : 
Lyon 12° (43-43-01-59) : 

3 Gaumoni 


1 (48-28-42-27) : 
Wepler, 18° (45-22-4601) : Le Eros 
betia, 20: (46-36-10-96). 
LES ΑἹ DU BARON DE 
Paie 


MUNCHAUSEN Cinoches, 
A nd Er τόσον: B (45. 


BACDAD CAFÉ (Are) : Le Triomphe, 
pieces ; Miramar, 14 (43-20- 
BAL POUSSIÈRE (ivoirien) : Gaumont 
nr Haies 15 (40-26-12-L2) ; Gammont 
Opéra, 2" (4742-60-33) : Gaumont 
Ambassade, 8» (43-59-19-08) ; Fauvette, 
13 (43-31-56-86) ; Gaumont Parnasse, 
1Φ (43-35-30-40). 

BUNKER PALACE HOTEL (Er): 
Forum Orient Express, 1* (42-33 
42-26) ; Club Gaumont (Publicis Mati- 
gs). Ὧν (43-59-31-97). 

SECRET (Bri 


62-20-40) : 
07-76) ; EE, A 14 (4327 
84-50) : : Scpt Parnassiens, 14° 
(43-20-32-20) : 14 Juillet 


15 (STE): UGC Maille, 17 
re res: 


Le Gambetta, 20" (46- 


: Geumont 
5: Gau- 

2 (47. 33) : 

, ὃ) (4562-41-46) ; νι: 
8" (43-87- 


Saiar- 
3543); Les Nation, 12" (4343 
Fauvette Bis, 13" (43-31-, 


0467): 

60-74) ; Gaumont ur 14 

{ ) ; Miramar, 14 (43 
Gaumont Convention, 


mont Parnasso, 14 (43-35-30-40) ; 
ΕΣ ΩΣ Aïésia, 14° A 
(4742-56-31) :; Miramar, Te te (- 
20-89-52) ; Gaumont 

15 19 μεθ: + Images, 18° (45- 


Fnvete, 13 (43-31-56-86) : Pathé 


14 (43-20-1 ï 
Pa  σ τα 
93-40) ; Images, 18" (45-22-47-94). 


ABONNEMENTS VACANCES 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
sccompagné de votre règlement par chèque ou par Carte bleue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que le Monde vous suive en vacances, partout en France métro- 
politaine. Renvoyez-nous simplement ls bulletin ci-dessous sans 


FRANCE 


150F 
260F 
365F 


ÉTRANGER® {vois normale) 
150F 
210F 
261F 
482F 
700F 


TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-968-72 


BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Attontion : le miss en piece de votre sbonnernent vacencss nécessite un délai de 10 jours. 


Φ VOTRE ABONNEMENT VACANCES : 


DURÉE 


© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 


PRÉNOM 


ν.--.ὄ . UE —_—_— 


CODE POSTAL 
PAYS 


VILLE 


Φ VOTRE RÈGLEMENT : Γ] CHÈQUE JOINT 


© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous êtes déjà abonné} 


VIIMONC2 


EC ΨΕΕ ΟΊ D 
Sur minitel 3615 LEMONDE code ABO 


Spectacles 


Programmes du mercredi 9 ou mardi 15 août 


DUSTER (Brie. val : George. V, ὃ' (45- 


CHERRY, HARRY ET RAQUEL (°°) 
(A. vo.) : Ciné Benbou, 3» (42-71- 
52-36) : v.£. : Paris Ciné EL, 

--- Ὁ Ἐν (es Fame Pathé 

ἡ 8' (43-59.92-82) : 
9. (70 


33-88) : Fauvetio Bis, 13° (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia, 145 
(43-27-8450) ; Pathé Montparnasse, 14° 
(4320. 3 Convention, 
15 (4828-42-27) ; Pathé , 18 
( : (6. 


οὐοκῖε 0.) : Ciné Beaubourg. > 
(4271-5238) à UGC Odéon, 6 (42-25- 
10:30) : σας Rotonde, δ" (45-74- 
7 (47-05-1215): 
ὑός Étauprelyaéen. 8. (45-62- 
3 14 Juillet Bastille, 11° (43-57 
(43-43-04-67) : 


LE D (δ) : Epée de 
Bois, 5 (43-37-57-47). 

DÉSIR MEURTRIER (5) (Jap. v.0.) : 

Palace, 5: (43-5407-76) ; 

Trois Batrne, ὃ" (45-61-10-60) : La 
till, 11" (43-54-07-7 

LES DIEUX SONT SUR LA 
TÊTE. LA SUITE (A. v.o.) : Forum 


Horizon, 1® (45-08-57-57) : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, € ΣΤ ΦΘΕΨΟΣ Ῥαιδέ 
143-59-92-82) : 

μος a A [5e 40) τα λων 
let Βοζι 15. (4: 5 
UGC Maïkt, 17° (4 7-48-06-06) ; v£: 
Rex, 2 Creer: 

Pasquier, 8 (43-87-3543) ; Pathé Fran- 
çais, 9° (47-70-3388) : Les Nation, 12 
{ : UGC Lyon Bastille, 12 


FRANCE (Fr.) : UGC Enmiage, 8 (45- 
63-16-16). 
GANASHATRU (Ind., vo.) : 14 Juillet 
Parnasse, δ" (43-26-58-00). 
LE GRAND BLEU (Fr. να) : Le Trion- 
Phe, 8 (45-62-45-76) ; vf.: Rex (Le 
Res). ἢ 2 (42-36-83-93) ; Les 
ds (43-27-52-37). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.0.) : Cinoches, 6 (46-337 


10-82). 

ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
{Fr.) : George V, 8 (45-62-4146). 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr): Le 
Géode, 19e (46-42-13-13). 

JÉSUS DE MONTRÉAL (Can) : Ciné 
Beau mbourg. 3» _(42-71-52-36) ; UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94), 

KARATÉ KID I a vo): Pathé 


Marigran-Concorde, 8 (43-59-52-82) : 
τῇ. : Rex, 2 (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 6" (45-74-9494) ; Patb£ Fran- 
çais, 9. (47-70-33-88) : UGC Gobelins, 
13 pile Miel, 14 (45-39- 


(Hong Kong, v.0.) : Forum 

Orient Express, 1“ (42: 
Le, ὃ» 41810 ἊΝ Rex, 

2 (42-36-8393) ; 

6 (45-74-9494) ; UGC 9: (45. 
74-95-40) ; yon 12 (43. 
43-01-59) : UGC Gobetins, 13° (43-36- 
23-44) ; Mistral, nr (45-39-52-43) : 
15 (45-74-93-40) : 


Images, 18 UE DAIS) Le Gam- 
0.56). 


Fr. {45-44 
57-34) : Sabass (47. 40). 

(As 
v.0.) : Forum Orient 1e (4233 
42-26) : Gaumont 2. (41-.42. 


LOVE DREAM (LL. vf.) : La Nouvelle 
RE CE none 
ἘΞ ΑΒΕ ὩΣ MUSIQUE (Bel) : 
endôme Opéra, 2 (4742-97-52) : 
Le PUSAEST 0). 
UNE VIE PLUS TARD (Fr, 
Louis- 


LES MANNEQUINS D’OSIER_ (Fr.) : 
Pathé Hautefeuille, 6» (46-33-79-38). 
CBrit., v.0.) : Cinoches, 6 (46- 


SANG (It. va): Sept Parnas- 
siens, 162 (43-20-32-20). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Bri, vo): Ciné Beaz- 
bourg, 3 (42-71-52-36) : Studio des 
Urralines, 5 (43-26-1 AE 


MAURICE 
33-10-82). 


MORT 


(A. v.0.) : Cinoches, 6» AMEN EN 


LA PORTE DU PARADES Lu va): 
Saint-André-des-Arts I, SC 
fins Les Trois Bairac, 8 (456) 
MONSIEUR HIRE (Pr): UGC Mont LE RIDEAU DÉCHIRÉ (A, τοῦ: 
parnasse, 6 (45-74-5454) ; UGC Biar- Action Christine, 6 (43-29-11-50) ; Les 
dite, 8: (45.62.20.40) : UGC Opéra, 9 Trois Balzsc, 8" (45-61-10-60). 
{45-7495-40). SALAAM BOMBAY ! (indoFr. vo) : 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A. Studio 43,9" (47-70-63-40). 
v.0.) : Le Triomphe, 8» (45.62.45: 7 SOUDAIN L'ÊTÉ DERNIER (A. v. 
NEW YORK gross (A. va): Gaumont Les Halles, 15 (40-26-12-12). 
Juillet Odéoe, 6 STORMY WEATHER (A. να) : Escs- 
Ermitage, 8 (ée Les Mont ral, 13 (4707-28-04). 
paruos, 14" ( STRANGER THAN PARADISF (A- 


NO TIME FOR LOVE (A. να} : Action 


AL, v.0.) : Utopia Champolfion, 5* (43- 
26-84-65). 


Christine, 6 (43-29-11-30). 
nes Mann), 8 (58127: QUE TE el: Re ὃ: 
Je 0 Ÿ. : Γ 
Républic Cinémes, 11" (45.05.51.33}: δι (45.74.94.54}: 
Grand Parois, LS (. 4 8 Ta es 18-10) : UGC 
PATTI ROCES (5) (A, v. Ciné 


Pantone (4.712230) Sale 
PEAUX DE VACHES (Fr): Utopia 
Champollion, 5 (43-26-84-65). 


Forum € 
αι, va): 


TOP GUN (A. κα) : Grand Parois, LS 
(4S-54-46-35). 


UN MORT EN PLEINE FORME 
v.0.) : Le Chaempo, 5 (43-54-51-60). 
δ: LA VILLE DORÉE (AL, va): ϑιούο 


σας me τ Ἢ 43,9» (41.70.63-40). 
D (DT ἘΞ | VE τα rois pe ον: 
Bouugronelle, 15 (45-75-79.79). | 
DINOSAURE ET LA VAL- , 
LÉE DES MERVEILLES (Avi): ΓΑ ΣΡ NOR 0): Le Tes 


Ls Nouvelle Mazéville, A 
230: ὅπ Grand Povcis 15: (45-54 


Les séances spéciales 


4635). 
er a ἘΞΑ AMADEUS Grand Pavois, 15° 
Triomphe, en ne it da 17h15, 
unssiens, [40 (43.20.32 lan. 21 h 15. ὧς “ΩΣ 
LE PEUPLE AMARCORD ἢ 
2. (42-36-83-93) ; Cleny Palsce, 5» (43: ὩΣ perte) ee 
36-14) ; Ü Ἶ PERDUE (A. va.) : Grand Pavois, 155 
23-44) : Gaumont Para: ἫΝ ser. vec, Ἐπ. 17 b, sam 
(43-35-3040). 20, ταις. 19 
LE FHNOSOPEE (An. 2e SD Gus on DR Dean AE, 
LE UTS DCS LES ΤῈΣ )γχ (A. dim. 17 ἃ, ten. 18 b, mer. 17 h 30. : 
va): Pathé Hantrfeuille, 6 (46:33. (A, vo): Les Trois 


79-38) ; George V, 8' (45-62-41-46). 
QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 


BIT ? (δὰ w.0.) : Er es LA CHATTESUR UN TOIT 


bourg, € (45-33-97-77) mer. 
παν dm mer à l4h, 168, 18h, 20h, 


BRULANT 
15 (4532. 


CE vera “ἢ FO (A, va): Saint-Lambert, 

rs Républic 11e RE ES rs φῶ: 

48.05.51-33) ; Denfert, [és (43.21- BRUIT FUREUR : 
41-01) : nes 1 PEN Done, τάμα Le:9 (6200) μας, 

RAIN MAN (A, ν. 


Halles, 15. ΞΘ 


Gssmont Les 
ἢ 5 eblidis 


v.0.) : Utopia Cham 


ARE 9 dns 2 COMDIN me. κα 


AB DE de Δ 
ce ee mer. ETS 
(Brit, να] 
21 
ἜΣ A ETS mx. 3. de 
DICTATEUR (A. Républic 
Cinémas, τς URSS 513 mer. 
17 b 30, sam. 15 


. 30. 

OF ENGLAND (Brit, vo): ET TERRESTRE (A. v£}): 

POUR TON (Fr): Ga VE 0e pe LIBAN vo ΜῊ ἀκα 
1212); dim. 13H15,10n 


ph Pre 4h 


9h. 
(474260-33) : L'ETOFFE DES HÉROS LL): 
HS: Ῥαϊμό Grand Pavoi, 19 CALE) τς 
'ANDA 


Gaumont Opéra, > (47-42- “on: Suite μόδας 15 (45-32 
ER pre) J € δὲ) mer ven dim 15h 90 
(43:5 : nt Alésis, 10 yo): Denfert, 1# ΠΣ τ Le 


58 40. 
(A, v.0.) : Studio des 


MORT A VENISE va): 

à ΠΡ ΟΣ ΠΑ mer, ES 
Ce SAS. dim. 17h50; Sain- 
15. (45-32-9168) me la 


Accatone, 5° (46-33-86-86) rx. 
HT Ep 20 ne 19h40, lus. 


148. 
PHNCESS BRIDE (A. va): Sais 


BRIDE 
Lambert, 15 (45-32-01-68) mer., vez. 


des Ursulines, 5. 
19-09) mer, dim. 16b, sam. 16b, lan 
À SON DU MAL (Δ. ) : Desfert, 
va. 

a: (4321-41-01) mer, ven. ln. 22h. 
SOLRIL GREC (Exit, τα) : Reflet 

Ἡ 5 (43-5442-34) rer, sum, à 12 US. 
SPLENDOR (I. vo): Lucermmire, 6 

(45-44-57-34) 
MR 
ve. 


Œr.-Bel) : CR 15 (45-32 
91-68) mer. mar. 13 b45,sam 17h. 
UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Saint- 
Lambert, 15: (45-32-91-68) mer. mar. 
RCE 
LUI (4. ναὶ): 


κα ἵν (4321-41-01) mer, din, 
ZELIG (A, vo): Accatone, # (es 


86-36) mer. 14 Ὁ 30, sam. 22h 15, ἐπα. 
23h20. 


{πὶ 
Η 
HS 
ἢ 


Β 


ï 


ka 
LE 
LÉ 
ΞΞ 


André-des- 
43-18). Monika, mer. à 13 h 45, 15h45, 
17h45, 19h 45,21 845. Soutires d'une 
nuit d'été, jeu. à 13h45, 15 h 45, 


Ἢ 1745, 19H45, 21h45; la Nuit des 
UNE AUTRE FEMME (ΑἸ ve): Βα mm 15 Εϑὰ πα OR faim 1 5, τὴ ἀδ. ΤῸ αο, 
aq og malle Louinlonve, 5. (45. L'HOMME À LA FEAU DE SERPENT sem. πρν ὃ 148, 16 h 30, 19 à, 21 h 30: 
LA VIE ESF LUN LONG FLEUVE (ΑἸ ΔΩ): Studio des Urealines, 5. (4- ἃς Septième Scoan, dim. à 13h45, 
ROULE ar Ve pes 1509) mer-ven 2h 10. 15h45, 17h45, 191,45, 21h45: Cr 
ἔξω: 1 jones VE JONATHAN LIVINGSTON LE GOË- ct Chuchotements, lun. ἃ 13 ἢ 45, 

ES: Het Bastille, LAND (A. vo): Saint-Lambert, 15 15h45, 17 h 45, 19 h 45,21 h45. 
RQ ee EE mere musee Een P LOC 
ritz, 8 (45-62-20-40). JULES ET JO Œ): Les Trois Laxem- : 

Ν à 
YOUNG GUNS (A. ra) : Forum Orient bourg, 6 (4633 97:77) mer, von, dim, Ἰδτιδ 2415 lim 15 mon après : Bon 
Are I) à "L:Gt LOLITA (Bit. va) : Répoblc Ciné, 4010, 18h10 ΣΤῚΣ Εα ΤΣ τὰ 
Opéra, di 119 (4805-51-33) me, ven. 21h20, après ; James Bond O07 contre Dr. No, 
ZUCKER BABY (AL, vo.) : 14 Juilt dim, mar. 118 30. ven. lun, séances à 14h10, 18h 10. 
Parnasse, 6 (43-26-58-00). LA MAISON DU DOCTEUR 22h15 Glm 15 mn après : On ne vit que 
EUWARDES (an ra) : Reflet Logos L, deux fais, mer., dim. séances à 13 h 30, 
Les reprises 5" (43-5442-34) mer. 17h 50, 22 h 10 film 10 mn après ; Opé- 
Les grandes reprises ÉTÉ ELLES Τὸ à 50, pe Tansere jen sum σας. fances 
RS τῷ k 10 füm 10 
LES) Vetisdisnintenis MARDEA ROBIR (I. na) : Accatone, 5° Gr e Dir δας dupe ταῖς 
MAL (DE va): ot Gains ἐε δ δοκόν PUS Re ame 
MARQUIS (5) (Fr.) : Accatons, 5° (46- 1 (v.0.), Cosmos, 6 
NET TT se 24686) me ER TRE ς pt EPST TT CP 
LE CHAQUE (Α): Ἐρό ὦ nous (6 ME, τ. (ROULÉ EAU DE δῖ ο: 
17 (A vo): πρὶ τς τ. ν δ 18b, 20h, 22h; les Chevaux de fon, 
Reflet Logos US (43.564238). rh grrr san. à 14b, 16h, 18b, 20 ἃ, 22h; Der 
EASY RIDER (A. va) Canoches, 6 τ ὁ me Joe. 13 Ὁ 15. dE, 20 το, 21 b 3 Stalke. ΤΠ ΠΕ ΜΡ 
LES ENFANTS Ὁ (A, “πες (43. I 1 τὰ οὐδ, mer ἃ 144, 
noce κε : ( 6. 18 5,20 5.22 Β. 
Σ 15» 


PARIS EN VISITES 


FIVE ἘΑΘῪ PRES (A va): Ciné MERCREDI 9 AOUT 
-52-36) : Racine τ bel de Say, Ja Conciergerie, le «Le 
RS Ὡς DUT LA La) Panthéon, ἴα basilique 15 à 30, retour Es décor antique ». 
théon, 5. (43-54-1504). ΤῈ boue, ἃ Fours ἀρ chaque mms: «“Tombes célèbres da cimetière du 


Pèro-Lechise», 14 ἃ 30, entrés princi- 


Lt Saint-Louis et ses demeures le, mp ard 
VER AS : MT ἐν de Ménilmontant 
ROLDA re : Acüon Christine, = 8 «La Conci rie et le Cité». 
L'HOMME DES HAUTES PLAINES |, <L€ Quartier latin et l'Univensité à με κα La Pie 
Saint-Michel, «1. Ἐπ de là Cité inconnue et Notre- 


) : Actioz Rive 5 (47 
CE Gauche, 5» (: 

ΘΝ ΞΟΝΟ (ΠΝ: L'Entrpet 16 (45: 
LAWRENCE ΤΡΑΒΑΜΕ (A, vo): 


Paris», 15 heures, métro 
devant l'église 


Kinopancrams, 15. (43-06-50-50). 
55 (43-54-4234). Es i 
Su.) : heures, inci ise 
dB RS a not UE «Un &épbant dans un magasin de (Paris et son histoire principal Péglise 
LE SENS DE LA | porcelaine», 14 h 30, Musée de 1n céra- παρα ie évocation de Villon 
VIE {Re VA): Ciné Besnbours. mique de Sèvres. Ban if Τὸ, τὸν Ch 
-52-36). «La collection Walter Guilleume : Dame»; 14 à 30, métro Qué {Imbclle 
PINE FLOYD w. Marie Leurencia», 12 h 30, Musée de k 


THE ΑΙ, L 
v.0.) : Forum Horison, 1= SOS SN ᾿ 


Fu du Marais : un Ge 
», 14 5 i 
ge 30, méro Bastille, rue 


PLEIN SOLEIL goes τς Seint- ariiste ou modèle» 
Beaure- | 1] Dem l'Orangeris. ἢ 
6° 142-22-87.23) : Pat Mage «+ Présentation général 
Fonds Η 43-59-92-82) ; + Vêtements fe ΤΑπεσαϊιδὲς -- Ξ3 Va “ἀὰ me 
᾿ Le pt μι re ὅσ l'Antiquité » or 13 b 30, parvis du ou 


are n es ment α 


es. Le Monde @ Mercredi 9 août 1989 15 


Radio-télévision | Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution ἀπ en France le matin s'éciaircira progressi- A l'arrière, sur Le reste du pays, i y 
en nd ner ler FR vensat dans ἰδ journée. avra des nueges bas nombreux le matin, 
dimanche 13 août à 24 heures. _ ὰ παδὶς laissant place à des éclaircies en 
τ Les températures minimales iront de cours de journée. 

La tendance crageuse s'évaene om [8 20 degrés sur Is moitié nord. 

jon abordere 


Mardi 8 août 


à Peu de sour les tempéra- 
ΜΝ LAS ΘΕ ER Er er 
22020 Mt ct Tags ταῖς. 20.35 Ch La Clan des Chats Elle doomers des potes pluies joudé ταῦτα ont cles dépaneen pos Dimanche 13a0ût: 


Sa- 29.35 2 Pourguol pes nous? D Film français de 
_. Michel Berny, (1961). Avec Aldo Mspcime, Doninire matin sx le Bretagne qui s'évecucront λ10 degrés sur le moitié sud Le temps fraichit par le nord-ouest. 


. Æistoies catarellcs, Portrait de femmes, de Jen Pers 5 Course Exrope à la vole. 23.60 Magazine : | "rs l'est. vues brumes matinalcs et des pas- 
5 Fury, 2430 Magezine : Fate. Ὁ ρος τὶ Ghiches Bone Ci Ch, 2110 Lester ({rediff.). 0.90 Journal ἀξ Mercredi : se couvrent sur Le Brete= Sansedi 12 août : QE x le matin duné Γεὶ et Préc 
* haute du  : La souconpe piongeunte, La la plus mit. Maïgret (: .)- À ane. Belles éclaircies nifleurs. des côtes de la Manche. En cours de 
modo ; Dossier Les monstres himains. 8.00 Le ciel sera nuageux le matin de journée, alternance des nuages et des 


ἦσαι- 6 


Les brumes et brovillerds seront itail 4 échaircies. Le temps s'alourdit dans le 
ones À auteure ve de paye 18 Age ne CL Eu as Sud-Est, où des orages pouront éclater 


Ἢ π τ i 20.36 Feuilleton : Le clisique de la Forêt-Noire. 22.09 Six 
Bues : La première fois, L10 Fesilloton : C'est déjà demain. miontes d'informations. 22.05 Magazine : Ciné 6. 
: . 22.30 Cloëms : Ἐϊοεσὺ seit τ 


mal y pense = Film américain | Quelques ondées se produiront encore le relie. pératures baisse. 
A2 de Henry Ron (197, Avec Ca Gran, Lave Young matin des Pyrénées au sud des Alpes Le δ sure rebef. δι ee 
Ternes Yonne ΠΟΥ ne PI franco fsb espagne de “ " ᾿ γτοΐτηρ τ νοοῖ mp HEURE 
Terence Y (1971). A: Charies Bronson, Ursule SITUATION LE 8 AOÛT 1989 À 0 τυ 
Aires, An Do, Καὶ ἘΓῚΣ Sie: Fra conte LA SEPT resteront présents sur les Eyréaées. fa 
Laure, Marthe ἔπε, Mae Pa Sr Jo. Ode 20.30 Théâtre : le Trio em mi bémol. Pièce d'Eric 
Mexcedier, Marie Pacôme, Varie, Lan- : Maroc corps ot àmes. D'Izza 

Ian. 23.20 ξἰδεῖδ + Chef-doere La pe pe duos Mat Ὡ ἑ Ὡς poniigue Jar 
Pierre de Lagarde. 23.59 Eiformations : 24 beures ser Ia 2. tourmente ou Le temps de la mis de τ 

(© Météo. 8.15 Sokrante secondes. Gisèle Halimi, avocat. Téléfim : πε 
9.29 Musique : Jazz à Σεκη (1987). - 198: À éme) DIE Cotes Tétralogie. Film de 


3 le 
; Verpillat. L'annçeu du Nibeiong, L'Or du Rhin. 


ï la nous 
duetrice de lévision erteinte d'une cames ας conne. hante (1939, ra apps Déni 
2250 jourani et Météo. 23.16 Télévision ourneur, scalpteur. 22.15 Fred Deux et son 


ἔξ 


la Picardie puis la Champegnc- 


. Mercredi 9 août 


Les nuages présents le matin sur Les 
Pyrénées et les Alpes feront place aux 
éclaire 


Sur le reste da pays, le soleil briflera 
malgré quelques petits nuages. 


ἐν 
dn même ordre que la veille : 12 ἃ 
14 degrés sur le nord et 16 à 20 

sur leud. Les maximales seront un pou 
men fortes: 722 24 dorés ds De 


[3 
agé one RS à 29 degré an 
- 
sud. 


Vendredi 11 soût : 


Le vent d'oust apporte pie et 
averses sur bonne partie du 
Sur les régions méditerrinéennes, L dal 


Docnmentaire : Embarquement m L. De Jean 8.50 Joureai ‘images. 

Pere Hat, 6. Lugano, de Jeu Marc 130 Jounei θῆκε, 19-59 Série : Happy Days, 19-56 Les Incoees. 
Météo. 2 C'est demain, 26.66 Journai. 20.30 Les 20.35 Téléfilm : Mort TS CR 
Ê 2 

A2 σον αἵ horror. 23.15 Sport : Course d'Europe ἃ La voile. PROBLÈME N° 5061 
13,45 Série : Falcon Crest. 14.35 Série : Histoire de 23.28 L'enqeêteur car - 0.00 Jouraal de minait. | 
Dormez pions de Pare Gouas, d'apre Domi Melon 205 L'emebtenr (roite). 8.15 Mare (redif) | 12545678 9 
ze, avec Adam, Grégoire Asiin. 16.06 Docmmen- 2.35 Série : Les dames de cœur. 3.30 Journal de ln 
taire : Les grande fleuves. La Vistale, de Stanielaw Janicki. 3-39 Bouverd ot compagnie (rodifi.). 4.05 Voisin, voisine 
16.55 Série : melon ot bottes de cuir. 18.65 Jeu:  (rediff.). 
Tridial parsuit, 1 Série : Top madels, 18.59 Jeu : Des 
Set des httres. 19.17 LA μαστοὶ de ἴα Révolsten, M6 

Dirertisorment : Affsire suivante. 19.40 Variétés : 13,45 Série : Docteur Marems Welby. 14.35 Série : Docteur 
εἶδα d'in joie. 20.00 Journal et Météo. 28.35 Variétés : Erika Wemer.. 16.05 Hi, hit, hit, hourra! 17.10 Série : 
Lamy du soir. Avoc Michel Drucker, V Jeannot, | Laredo. 18.05 Variétés : 1840 Série : Le pete 
Forez, Pracbett, Liens Foi, Gildas, Phi ‘ maison dans la prairie. 19.38 : απεῖς. BEL 
ps, les frères Taquins, Diane Teil, 21.50 Divertisse- 19.54 Six msinutes d'informations, 20.00 Série : Madame est 
met : La caméra cachée. 22.35 Documentaire : Vive le servie. 20.30 Téléfiln : Le des fraudes. 22.10 Télé- 
France! De Pierre: Goargette Elgey, Jean-Michel fn : Le tribunal de la pour. Six miuntes dinforme- 
Gaillard et Antoine Léonard-Maestrati. 5 et fin : L'étoile. tions. 23.50 Sexy clip. 0.20 Concert : Village People an 
23.35 Informations :.24 heures sur la 2, 23.55 Météo. 120 (rediff). 208 Une affsie 
0.00 Soixante secondes. Carlo Ginzburg, historien. 6.05 His- (redifr.). Erika Were fe). 
toires courtes, La rue 320 + Grandes chasses et pêches. Mage- 

Ἢ æine : M6 aime (rediff.). 440 Documentaire : Le monde 


hi 
ἔ 
ἔ 
᾿ 
; 
ς 
ἔ 


matioss : Bourse. 14.06 Fenllieton : Flamingo Rond. 
4.50 Magazise : Pare-chocs iff.). 15.20 Magazine : 19.06 Documentaire : Enfance. 1’ ὁ dessine. 

Ξ Dans ΑΞ de pra He Paonstions. 19.30 Magazine mesical : Mépunir. Do Martin Mie. ἮΤΟ à YA Βα pou trop de gras. — 

-. 1603 : la cour des grands (suite). nier. Spécial Mali. 20.08 Magazine culturel : Dynamo. De Quand elles sont grosses, peuvent 

- 1148 d'informations : jus De 17 à Benoît Delepine et Mathias Sanderson. Spécial Photo. - DL Tribunal 
18.00 Armnse 3. 17.95 Petit ours 1.66 Les recettes de 20.30 Docæmeutaire américahs : The Store. de Frederick 

- GH εἰ γα. 17.10 Muppots bades. 17.25 Série: Seper ce rennes. 2220 Opln : Den θίοναα, Opéra en deux actes 

7 Deux flics et an (2 partie) map BRL de Wolfgang Mocart. 

3 το 

19-20 de Τρίστταδις το τε Dom τα τῦναν SL FRANCE-CULTURE 

+: 20.05 Jeu : La che. 20.35 Théâtre : les Oiseaux de ke. 29.99 Les rencontres de la guerre nous 

2 Fes de Μιὰ Apr, mie on rue par And Barog ane (930. Somuente mn aps) : Le Diem, Dé $ 

ÿ σου I an Festival Fe Mérnoires 

Philippe Noël, Jacques Duby, Pierre Arditi, Γαι Σ ancien Colleborateur 9 . DEBUT DE 
À PRE τορῦτε, Sonate pour doux pianos PAS pro Das τος di La ματος δ AMDÈ SE es TEMPS PREVU LE flenaor 5 Ant 185 DÉBUT DE 
αἱ percussion, de Bartok, par Ptudermecher et Jean-  viäme Festival interoatiocal de pi Wambach : 
François Heisser, pienos. 22.50 Jourmal et Météo. Kls: 56 7 ct 10, de Karlhainz Stockheusen: sf. 
: + D ZL10 Magazine : Océuiques. La Incarne du siècle, de inteipdes pour Dane, préparé, de Join, Cage 
messes Noël Burch 4. Les Etat-Unis, 1902-1914. A 2335, Les 8.85 De jour au lendemain. . Au ber des 
“ Ὁ .4 aventuriers de Pesprit, d'Olivier Germain-Thotmas, bustiers .). Valeurs extrêmes relevées entre le 8-8-1989 


le 7-8-1989 à 8 heures TU et le B-8-1989 à δ heures TU 


FRANCE 
2 17 D 
23 o 
5 1 3 
3 15 D Er 
B 15 € Sn 
701 N max 15 % P 
%  CIMGRE... Ὁ 2 N 
À 1 OISE... 2 18 D 
ἧς αὶ 8 ΜῈΝ. % 16 N 
9 4 BRIE... 2% 17 P 
D # Oo |LCRE #4 ® D 
% #9 D 2 4 P 
2% 15 € 2 % D 
#15 5 33 € 
ZA N 
3 K D 72 18 À 
—_—— - 2 3 D 
2 ἊΝ +2 ® D 
2 15 D ® 1 D 
3: - 35 A N 
N 7 15 € 


* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légals 
moins 2 houres on été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


(Dome établi avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 
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Economie 


SOMMAIRE 


8 Les électroniciens de la 
sécurité aérienne mena- 
cent de faire grève pour 
obtenir un statut équiva- 
lent à celui des officiers 
contrôleurs fire page 17). 


Β Le Bureau de recher- 
ches géologiques st 
minières exploite depuis 
quatre mois le gisement 
d'or de Lawyers, au 
Canada ffire ci-dessous). 


# Le Livre bfanc de l'éco- 
nomie japonaise ne peut 
masquer la persistance 
d'une forte croissance 
pour l'année en cours (fire 
ci-contre). 


2 


En dépit des prévisions prudentes de l’agence de planification 


La croissance de l’économie japonaise pourrait être aussi rapide cette 


TOKYO 
correspondance 


Le gouvernement japonais a 
adopté, mardi 8 août, le Livre b 
sur l’économie pour l'année fiscale 
1989 (mars 1988 à mars 1989). Ce 
document, dont la rédaction est 
confiée chaque année aux écono- 
mistes de l'Agence de planification 
économique (APE), est un curieux 
mélange d'analyse détaillée des 
développements économiques et de 
recommandations pour l'avenir qui 
s'apparentent souvent à des vœux 


Pieux. 
Le Livre blanc rédigé cette année 
par M. Tswiomu Tanaka, directeur 
de la division des recherches 

de l'APE, ne rompt pas avec [8 tra- 
dition. On y trouve le plaidoyer à la 
mode en faveur d'une réduction de 
la durée du travail, d'une poursuite 
de l'effort de dérégiementation de 
l'économie et d'une solution à la spé- 


culation foncière frénétique dans les 
rues γα 


capacités d'adaptation de l'archipel 
aux chocs d'origine externe, en 
Foccurrence la spectaculaire appré- 
ciation du yen entre 1985 et 1988. 
Question d'autant plus pertinente 
que la consommation des ménages, 
l'an des deux moteurs du boom 
actuel avec l'investissement produc- 


trimestre 
l'année calendaire 1989, après une 
performance éblouissante qui avait 
porté à 9.1 % la croissance réelle du 
PNB en rythme annuel au cours des 
trois premiers mois de 1989. 

« Nous pensons qu'il s'agit d'un 
Phénomène femporaire dû aux 
achats ariicipés avant l'entrée en 
vigueur de la taxe à la consomma- 


Soucieuse d’étoffer son activité d'exploitation minière 
La France mise sur l’or des Rocheuses 


ἜΣ ALBERTA i 


Cette « Ηδ Chi Minh trail », 
comme font immédiatement sur 
nommées les mineurs, a été prolon- 
g6e en amont du Camp de base pour 
grimper à flanc de montagne, 
jusqu'aux trois galeries d'accès à 
Fintéri : 


sept, dix heures par jour, par 

de vi it jours, qui leur 
donnent droit ensuite à un mois de 
congé entier. 


" 


LA 
9 Edmonton 
ἢ 


͵ 
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‘Winnipeg 
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MANITOBA 
4 


Lac 


Winnipeg 


tion, le 1er avril dernier. La 


ποῦ ΚΕΝῊΝ Η ἡ Hé 
la pre politique fiscale 
nentre et recommande 


pourrait menacer la poursuite 
l'expansion. « La majorité des éco- 


εἰ di 
déficit du bndget général. 
Si l’évolution des changes le 
met, la faiblesse relstive du yen 

facteur le plus inqui 


année qu'en 1988 


montant la récession provoquée par 
« endaka » (le yez fort), a gagné 
considérablement en 


et en résistance aux effets négatifs 
éventuels de l'environnement exté- 
rieur. croissance actuelle cost 
autonome, alimentée par la 
à ΜΗ p ἢ : 


1) Les Japonais ont pour habitude 
de ) un NON ΘΌΧ, cs d'expar- 
sian que connaît leur 
que celles-ci sont 


Selon le rapport trimestriel de la BRI 
L’accélération de Pactivité bancaire internationale - 


marquée par la vive croissmce de 
l'économie mondiale et par une 
.&randissante Le dot 


ra! 
incontestable dans cette reprise, 


La Jordanie négocie le rééchelonnement 
de sa dette avec Moscou 


La Jordanie a engagé des pour. 
pariers avec l'URSS en vue du réé- 
Chelomement de la partie de sa 

ke rem est 


ge officiel 
du roi Hussein à Ryad ἱ 31 juil 
Jet. Cette aide prendra la farme d'un 


de La part de l'émirat d’Abou Dhabi, 
et l’autre de 30 millions de la part de 
celui de Dubaï, 


AFFAIRES 


le cas de l’Union soviétique 
Éards de dollars). 


« Mort subite » 


Dé ὦ σὰν do 


Ikea renonce à ouvrir le dimanche 
son magasin des Lisses (Essonne) 


.’ Le directeur d'une οἱ 
; nique 


.| “stress » ont plus décuplé 
au Jepon depuis dx ans. Crises 
cardiaques et ον 


compter 
magasin de Lyon le dimanche, 
comserve encore deux éta- 


blissements sur cinq ouverts le jour 
du Seigneur, ἃ Paris-Nord et à 
Vitrolles. . 


chrome de l'autre, les minerais É d'Evry à 
industriels (mi Κϑοῖπ) enfin payer ἃ l'union départementale 
ς Rene en CGT une astreinte de 300000 F 

treize dimanches d'ouverture, " Ε 


4 
Ἢ 
᾿ 


Ρυτέβ aux épicéas 6 pour LL de 0 ir τ I ftl à Les « Pokkuri byo x — = 
nee mine et camp de basa perchés à francs. Déjà le magasin des Lisses F nde Ἢ 
plus de 1500 mètres d' avait dû payer une première liqui 20 Airbus A-321 
dans La région de le rivière Toodog- dation de 520000 F à 8 Τ᾿ . 

des D'autre part, sur un procès-verbal plus 20 en option 


de l'inspection du travail, il avait 
été condamné à une amende de 
200000 À, dont luietlon:#'a 


La compagnie aérienne: ouest- 
allemande Lufthansa a décidé 
acquérir 20 Airbus A-321, aux- 
queis sajoment 20 options, devenant 


He 


Le BRGM a dé 
Koweïtiens de porter à 
participation dans Cheni 
d'entrer dans le capirai ce 
leur réponse. Les yeux rivé: 
Canada. 


CAROLINE MONNOT. 


le seule journée du dimanche, a 
donc décidé quete ne pouvait 
continuer dans conditi 

sonnables magasin 
des Lisses (25 000 mètres carrés εἰ 
285 personnes). A compter du 
dimanche δ i visi- 


(1) Le Koweit Forolgn and A ce jour, 7 cliems ont annoncé 


de l'Etat kouetien — détient 30 % de socisi sera mis en pour | leur décision de commander 80 
capital de Cheni SA. Les 70 % restants les salariés, assorti de réductions | Airbus A-321, auxquels s'ajoutent 
sont entre les vaine de il d'horaires et d'une cinquantaine indique Airbus Indus- 


68 options, 
trie. 


Economie 
TRANSPORTS 
La menace de grève des électroniciens 


# “2 2. ὁ 
a de la sécurité aérienne 
bre Fierce Sanf si la rémion de conciiation prévue le « aiguilleurs » 
ἴα en 9 août en fin de matinée débouche κατ des propo- ang pré cr A 


Fanakx Fricie 


concrètes, le long week-emdl du 1Saoûtris- etmme 7 ᾿ 
ν᾽ me revalorisation de leurs primes. 
Eat Le Actrice δὲ DRE μέσας La direction générale de l'aviation civile met- 


étectroniciens de la séenrité aérienne k ν 
syndicat autonome SAPAC et ceux dela CGT par μα ΚΟ ας Re enr ἐμοί, δ service Dur 
δια POSE, ται nouvee préavis de grère pour la Pt El D CS nee 


allant du 10 au 16 août. : 
Ces appareils qui, venant de PEurope du Nord, survo- 
a ΠΣ DES au ΘΕΟΣ" 
mn 


ou équivalent 


débutants ou possédant une première expérience 
d'environ 3 ans acouise si possible dans le secteur 


. Technicité, responsabilité, parité 
, Entretenir, surveiller, répares, nombreux. Trois données ui pèsent ewx serait respectée », assure 
τ M. Cardone. Leur seconde revendi- 


rienne que gui avec ἢ ᾿ Η ; 
contrôler et aiguiller les avions. ladministration «1] ny a aucune des effectifs. Les vingt et un des Travaux Publics ou de la Construction Métalique. 
Telles sont, ramassées dames cette raison ΄ = + un postes ᾿ : ὁ τὰ 
P les ΓΞ = τ τ que, sous prétexte que nous en nombre » que propsse Connaissence de l'anglais exigée. 


Adresser CV, photo et prétentions, sous la 
référence 59016 à MEDIA SYSTEM 

6/8 impssse des 2 Cousins, 

75849 Paris Cedex 17. 


Lo sophistiqués utilisent leurs Titus dass les grands centres ΣΡΗ faudrait rajoser au moins une 
Lt à dre de contrôle. « D'ailleurs, nous avons trentaine de postes nouveaux. 


Vous avez déjà une expérience 
professionnelle en entreprise dans les 
domaines informatique et comptable. 
Nous vous formerons pour que vous 


deveniez 

du Responsable Informatique dans la 
réalisation des petits travaux d'exploitation. 
Lieu de travail : Paris 1er 


Ecrire à Précom, réf. 914 - B.P. 190 
56104 Lorient Cédex 


nieurs, c’est-à-dire leur faire gravir techniques. Aussi, Michel Delebarre 


ke Ἢ de propose-t-il, jusqu'au prin- 
hiérarchique plus. γι Dock 


VILLE DE ROUBAIX 
{Nor} 


330000 heures perdues πω μα 
dans les embouteillages du ciel _Srpétencs a. ᾿ appartéments proprietes 
à fugue εἰς πος à 


La’ mauvaise organisation 

contrôle aérien a coûté, trafic. Les compagnies euro- 
en 1988, 5 milliards de dollars  péennes ont accumulé, en 1988, 
(soit 31,5 miffards de francs) 330000 heures de retard dues 
aux différents pays d'Europe, aux problèmes d'encombrament 
révèle un rapport publié le du ciel, accentués par la profu- 
3 août, en RFA, par le Bureau de sion de réglementations. Rien 
planification des usagers de que pour l'Allemagne, le nombre 
l’espace aérien Ἶ 


18° arrdt 


RUE CHAMPIONNET 


Boau 2er" οπ. 


. Ce report met en évidence retards a doublé de 1987 expansion SOUHAITÉ : 642 conf. 490 000 F. 
los surciés engendrées par le à 1968. De pue, a Guréo de car. tt : 1 ame area ΒΟΥ 2, 
mul le 'églemi tions tains vols européens est ass ᾿ 
dont souffre le ciel européen. On rieure (de 45 % pour le ps " CHATEAU-ROUGE maisons 
compte quarante-quatre centres  Bruxelles-Zurich, 40 % pour celui Beeu sudo, ct 
de contrôle en Europe contre ὑπὸ d'Amsterdem-Francfort) à ce qui BAC + 2. 256 000 F. homo Marcedet | ΒΕΤΙΥ ΤΥ DITS TES 
vingtaine seulement Pour serait nécessaire sans ces inco- : FONCTIONS : 42-52-01-82. 
; terrain, δ chbres, 


l'ensemble dec Etats-Unis. Les 


— Carrière 
Tél, pr AV au 


Le rapport du Bureau de plani- 46-53-20-00, 
gen P. 102. Paris, rég. paris. 


19500 en France) nécessitant ‘fication conclut à la nécessité 
un saute-mouton continuel de la d’une unification rapide des 
part des avions. réglementations. Ce qui impk- 
En outre, les systèmes de  querait un investissement total 
contrôle ne peuvent plus suivre de 83 milliards de francs. 


sont encadrés par des syndicats puis- 
sants, ont droit au qualificatif 
«d'officiers» et sont trois fois plus 


= LL : appartements 
REPERES gs Φ Grande ἐπι 12 achats 
a ——————————————————— “ii quoltés 
- Ur He © Décès du gouverneur de la ὕ 

Commerce extérieur Activité Banque centrale sud-africaine. > 
———— nn ὡς Le gouverneur de la Banque centra de : 

Nette diminution sud-afiosine, Gerhard de Koch, δεῖ ee 

ΓΝ décédé, i suites d'un mn 
des ventes au détail cancer. 


en Grande-Bretagne en juin Directeur général du FMI entre 1968 


Les ventes eu détail ont diminué τοῦ d'émission de l'Afrique du 
de 2,3 % (chiffre révisé) en Grende- depuis 1881. 
Bretagne au mois de juin. Sur un an, 
leur croissance s'établit à 3 36, soit le © important contrat pour les 


js. crédits à la congommetion s'est son. Médraranée [SNCMI et deux chantiers DEMANDES Conetiteon de οδαϊδξα, 
diet. de l'année . Les Siblement rälentie en juin, indiquant de réparation navale marseëisis vien- £ I | Démarches et tous serv. 
de jet de ln Ponte de que le niveau élevé des taux d'intérêt nent de signer un contrat de 180 mi Ml D'EMPLOIS Perman, téléphoniques. 
importations on δὲ ® on GrndeBretagne commence à ons de francs pair l'elongement et ln a an ct san 4355-17-50. 
, 3 be πὶ freiner les dépenses de consomma- modemisation du corfery Cymos, qui 3 recherche place gérant 
4,6 millarde da dollars ton. 5 - assure les Saisons entré Marseille et la goût apporté, Ice rapidement. Βέοαι: 2 ρους, cf, 3 300 F ce. | gamme 
Sur les sept premiers mois de _. Corte, Sur 138 180 milions que coûte κ 4}. 65.77.5. mo Méarcatet, 4. 52 ΟἹ ΒΖ. 
l'année, Téñwen enregistre un αχοό- © Les dockers de Liverpool sont ces transformations, qui débute 
dent commercial de 7,96 milierds de votent [8 reprise du iravil — Les ront la 6 novembre prochain at doivent " me Achats 
dollars lenviron 51. milliards de dockers de Liverpool, en grève depuis la s'echever le 30 avril 1990, la SNCM proposition onu 
francs}, en hausse de 48 % par rap- a ς diverses - PartiCuTiers, 
RECHERGE. BOUTIQUES 


ὃ ρα, à dans vila privée. 


89 à Tokyo, Vardura, avec Ou sans pes de porte 
. ee PRO ὁ: Le Yoanet 250 πὶ + 80 πῇ 16°, 9», 105, 175, 185, 


Ex. 
Les 


Paseo Msooocor œurussel 4252-01-82, 
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United Airlines cible d’une OPA 


d'achat sur ses actions lancée lundi 

milliardaire du pétrole califor- 

0 ephen , président 

d'UAL, deuxième compagnie 
A RES 


a , & que 
« le conseil n'a toutefois pas encore 
décidé si la vente d'UAL étair la 
meilleure solution pour les action- 
naires. » 
Selon certaines sources, L 
le Wall Street Journal r'ofhre de 
. Davis serait supérieure à 
200 dollars par action (soit un mon- 
tant total de 4,32 milliards de doi 
lars — environ 28 milliards de 
Francs). Le cours de l’action UAL à 


46,5 dollars à 211 dollars par titre. 


L'offre de M. Davis, qualifiée par 
UAL de - nor-soilicitée », pourrait 


ouvrir une bataille boursière pour la 


prise de contrôle de la com ie, 
affaiblie dernièrement par deux 
Catastrophes aériennes, dant celle dn 
DC-10 de Sioux-City dans l'lowa. 


En mars dernier, M. Davis avait 
tenté de prendre le contrôle de 
Northwest Airlines mais l'avait 
sous-évalué. Un groupe d'investis- 
seurs mené par un autre financier 
californien, M. Alfred Checchi, 
avait remporté la bataille avec une 
offre de 3,65 milliards de dollars 
(22 milliards de francs). 


Le groupe 


textile Finabel 


entre deux solutions de reprise 


Nouvel épisode dans le feuilleton 
sur l'avenir du numéro un français 
de la chemise, Finabel (mille deux 
cents salariés et 650 millions de 


ou ial La cour d'a de 
Douai (Nord) 2 décidé, lundi 

suspendre l'exécution 
tribu- 
-Omer 


Φ La Société générale de Bel 
gique cède une filiale. — La Société 


générale de Belgique 8 annoncé, 


sa filiale Franki (génie civil) au groupe 

Van Rosy d'Anvers, pour un montant 

non précisé. La cession de Franki, 

‘envisagée dès 1987, précise la 

Générale, sera précédés d'une reca- 

pitalisation de cette entreprise en dif- 
ficuité depuis plusieurs années. 

La SGB procédera dans un premier 

à une conversion en capital de 

820 millions de francs belges 


ΤῊ] 
EN 
IE 
ἢ 


, 
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Société Centrale des Assurances Générales de France 
87, rue de Richelieu - 75060 Paris Cedex 02 


Société Anonyme créée par La loi du 04 Janvier 1973 
Copital Social : 407 milllons de Francs R.CS. Paris B 303 265 128 


Chiffre d'affaires mondial du 01 Janvier 1989 au 30 Juin 1989 
(Primes émises en milions de Francs ) 


PR ENT MEME 


AGF PARTENAIRE & ASSURELR OFFICIEL DES XVr JEUX OLYMPIQUES D'HIVER 


accordant la reprise du groupe à des 
investisseurs britanniques. 

Le 13 juillet, le tribunal de com- 
merce de Saint-Omer avait accordé 
au holding britannique Renaissance- 
AIÎTCH le cession des actifs de 
Finabel (27 millions de pertes en 
Puel Ἠοίαϊος CÉTH), qui 

adustrial Holding , qui 
contrôle Finabel, et le ministère 
public, avaient fait appel contre 
cette décision. « Malgré la gravité 
de la thèse adverse », la cour d'appel 
de Douai a donc jugé que les argu- 
ments ἀἜΓΗ étaient suffisamment 
«sérieux» pour suspendre La ces- 
sion. Elle devra se prononcer ser le 
fond prochainement, mais aucune 
date n'est encore arrétée. ELH, qui 
n'est devenu majoritaire chez Finse- 
bel qu'en mars 1987, a fait valoir 
u'il avait investi 80 millions de 
francs sur deux ans. Selon ini, le 
plan de continuation qu'il avait 
soumis «a été présenté sommaire- 
ment» au tribunal de commerce de 
Douai, qui l'a repoussé. 


cour d'appel de Douai. 


Φ RECTIFICATIF. — Le groupe 
Saga-Transport tient à préciser qu'il 
ne s'est pas retiré totalement du 
Burkina-Faso, comme cela était inci- 
qué dans le Monde daté du 28 juillet. 
Il y joue toujours un rôle de transi- 
taire bien qu'ayant mis fin à ses acti- 
vités de transporteur direct. 
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La CFAO prend ie contrôle du deuxième loueur d'équipements 


de chantier aux Etats-Unis. 


tal) 
La 


Compagny (GEC). 
Cette soci 


AO renforce aujourd'hui sa position en 
l'acquisition d’une filiale du groupe WR Grace & Co, 


ἘΔ deuxième place aux USA dans le domaine de la 


À ἀπ Nord par 
Equipment 


société occupe 
1ocation ct ἐς Ia vente d'équipements aux entreprises de constructian et de 
travaux publics, ainsi qu'à l'industrie. 


Ses activités 


comme son parc de matériel, 
dans ce domaine. Cette identi 
daméricai 


identité permet une 


'ς kiahoma, 
Goorgie, Caralines du Nord εἰ du Sud. Floride, Cali- 
succursales 


Yornie), au travers de soixante et une 


Le chiffre d’affaires prévisible 1989 sera d'environ 120 millions de dot 
lars. Le montant de l'investissement s'élève à 300 millions de dollars. Cette 


acquisition hisse la CFAO parmi les premières entreprises 

location d'équipements de chantier, activité en forte expansion. 
Le Groupe CFAO poursuit einsi vigoureusemen 

développement dans les secteurs de La distribution et des ser- 


mondiales de 


t sa stratégie de rvcen- 
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1. — En Nouvelle-Calédonis, ta 
reconstruction. cains. 

Communication : Ariel - Le combat d'une jeune 
femme contre l'inceste. 


Gaz et Eaux a vendu | 
un partie de ses titres 
Chargeurs SA 


La société Gaz et Eaux a bien 
vendu une partie des actions qu'elle 
détient dans Chargeurs SA. La 
Société des Bourses françaises a 
confirmé, ie mardi 8 βοῇ! que la par- 
ticipation de Gaz et Eaux dans 
Chargeurs SA était passée de 10 Ὁ à 
3,76 % du capital de cette dernière. 


Une activité inbabituelle était 
observée depuis une dizaine de jours 
sur l'action du groupe Chargeurs 
SA, que préside M. Jérôme 
- doux. Entre le 28 juillet et le 7 aoû, 
près de 900 000 titres avaient 
changé de mains (dont 699 570 au 
cours de la semaine écoulée), soit 
ant C Er présen- 
sier , Ces re, 
teraient de 14% du capital 
actions de Chargeurs SA. 


Singulièrement, le cours de 
l'action n'a guère évolué, c'est-à-dire 
qi s'est maintenu dens une four- 
Chette 1140 F-1185 F, attestant 

ue ces mouvements ont. Pour 
l'essentiel, été dus à des applica- 
tions, c'est-à-dire des accords de ces- 
sion entre vendeur (s) et ache- 
teur(s) à un prix convenu à 
l'avance. L'acheteur reste inconnu, 
mais divers analystes de la place 
Eee que Gaz et Eaux st 
revendu sa participation au Clul 
Méditerranée. 


Le Club, a conclu en avril un 
iste Nouvelles 


d : «Un re, 
Aéromaritime, ouvelles Ἔρος 
tières et le Club Méditerranée serait 
un bon schéma. On en parle et cela 
pourrait très bien déboucher sur un 
accord en profondeur. Un transpor- 
ne charter a besoin de clients, et 
les grands teurs de νογα; 
sont par définition pee En 
peut concevoir que ces mêmes Orga- 
risateurs de aient besoin de 
relations privilégiées avec certains 
transporteurs. » 


Jess te τὰς. τ] 
«a officiellement démenti 


© Le magazine «Zoom» doit 
changer de nom. — A partir de son 
cent cinquante-deuxième numéro, à 
paraître ce mois-ci, le magazine de 
je Zoom doit renoncer à 

son titre. Le tribunal de grande ins- 
tance de Paris l'y oblige à la suite 
d'une pisinte d’un négociant en 
photo qui a déposé le nom en mar- 
que de fabrique depuis 1968. Ca 
cornmerçant, qui avait accepté de 
louer cette marque au magazine spé- 
cialisé depuis sa création en 1969, a 
décidé de mettre fin au contrat. Le 
«magazine de l'image», qui 8 fait 
appel de la décision, devra, en atten- 
dant un nouveau verdict, s'appeler Z. 


COPIES COULEURS 
Canon LASER 
COPIES DE PLANS 
JUSQU'A 84 x 120 CM 


PANNE 


ee PLA-O- 


AVEC VENTURA 
ET EDITION LASER 


ETRAVE REPRO 
38. AV DAUMESNIL - 43.47.21.32 


OUVERT EN AOÛT 

DE LA SIMPLE RETOUCHE 

_ la garantie 

avec la 

d'un grand maître tailleur 
COSTUMES 


MESURE 
à partir de 2160F 
PANTALONS 690 F VESTONS 1460 F 
3 000 tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises 
Fabrication traditionnelle 


TAILLEURS, JUPES, VESTES 
COSTUMES 
UMFORMES ET INSIGRES MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 


21, rue du 4-Saptermbre, Paris - Opéra 
Τὰ :41-.42.Τ0 91. 
Du lun su samedi de 10 ἢ ὁ 18 ἢ 


POLITIQUE 


La justica outre-mer : | 10 L'offensive à Paris des 13 Les envois de Jecques- 


Zeïtoun et Daniel Toscan 
du Plantier défendent les 
quotas. 


<bérets rouges» amér 


Palais. 


Hipparcos en route vers les étoiles 
La fusée Ariane lance 
un satellite 
d’observation astronomique 


par 
lourde responsabilité de remplacer 
son frère jumeau TVSAT-1, satellite 
de télévision directe mis en orbite le 
21 novembre 1987... qui n’a jamais 
fonctionné. Ses panneaux solaires 
avaient en effet refusé de se 

er correctement, retardant ia 


Si tout se 
spectateurs onest-allemands, qui 
vaient être les premiers d'Europe 

à disposer d'un satellite de télévision 
geste. urraient donc crecnvoir 
ici quelques semaines images 
de haute définition D2 Mac Paquet 
définies par la norme européenne et 


le 
français TDF-1 (en orbite depuis le 
28 octobre 1988) et le scandinave 
Tele-X (lancé le 2 avril), — 
FUSATE doté ἀ᾽ d 


soute d'Ariane. Trois mètres de 
haut, 2,50 mètres de lerge. 
1140 kilos : rien de d 
remière vue. Mis au point par 
Agence spatiale européenne 
(ESA) et construit par trente-cinq 

sous la maîtrise 


2 


de la tour iffel une balle 
de galf placée au sommet de 
r ἡ te Buildi 


À l'issue d'un mois d'essais et de 
vérifications en orbite, Hipparcos 
—= dont l'acronyme (His Precision 
Parallax Collecting Satellite) a été 
choisi en hommage à l'astronome 
BE Hipparque — commencera de 

ras ciel Tournant lentement 
sur lui-même à raison d’un peu plus 


six étoiles, Il étadiera cn moyenne 
tre-vingts fois chaque 
Sens. Su. eu total, près de dx 


d'opération spatiale (ESOC) 
PDO du σατο ΝΣ tUue δα Lang de 


naux, devrait de coafir- 
mer ou d’infirmer bon nombre 
d'h èses sur la naissance et 
χ ion de l'univers. 
CATHERINE VINCENT. 


© Le Japon annule le fance- 
ment d'un satellite métécrologi- 
que. — Le lancement d'un satellite 

ἕν jh jeponsis GMS-4 8 
été annulé lun 7 août, en raison 
d'un problème d'allumage dans un 
moteur de la fusée H-1, ont annoncé 
tes responsables de l'agence spatiale 
japonaise (NASDAI. C'est le premier 
échec sur les vingt tirs effectués par 
le Japan depuis 1975, date à 
laquelle la NASDA lençait son pre- 
mier satolite. 


New-York (AFP). - Le résean 
d'espionnage de la CIA, dont ke 
démantèlement avait été annoncé 
par les autorités iraniennes en avril 
qe Locle qe roger 


les opérations de la marine ira- 
nienne dans le Golfe alors que La 
US. Navy assurait la protection 
des routes maritimes à onsk 


détection, les Iremiens 
mois 
pour livrer faux renseignements 
aux Etats-Unis, ont indiqué Les res- 
ponsables américains, cités par le 
quotidiez is, COufirmant 
ainsi des déclarations faites au mois 
d'avril par des dirigeants de 
Téhéran 
On ignore cependant à quelle 
date le réseau ἃ été découvert ει 
pendant combien de temps il a été 


© Effondrement d'un immeuble 
à Paris: la CGT se porte partie 
civile. — La Fédération nationale des 
Travailleurs de la construction CGT a 
décidé, lundi 7 août, de se porter 
partie civile à la suïte de l'effondre- 
ment d’un immeuble, le 3 août, rue 
Pierre-Demours à Paris (179), au 
Cours duquel deux ouvriers ont été 
tués et six autres blessés. 


e Suicide à is prison de 
Varces (lsère]. — Henri Malevai, 
soixante-quatre ans, s'est donné ls 
mort dans la nuit du dimanche 6 au 
lundi 7 août à le prison de Varces 
{isère) : ἢ a été découvert pendu, 
fundi matin, par son compagnon de 
cellule. 1} avait été arrêté le 26 juillet 
à Grenoble et inculpé d'attentat à la 
pudeur sur une fillette de trois ans. 


Φ ATHLÉTISME : la sélection 
européenne. — Neuf athlètes fran- 
çeis ont été retenus dans la sélection 
européenne qui disputera la pro- 
chaine Coups du monde d'athié- 
tisme, du 8 au 10 septembre, à Bar- 
celone : Daniel Sangouma 


Laurence Biiy (100 mètres, 
200 mètres), Marie-Josée Perec 
(400 mètres, 4 X 400 mètres}, 
Patricia Girard, Françoise Leroux, 
Odish Sibide et Laurance Bily 
{4 x 100 mètres). 


passé à la contre-attaque en contesiant 
au Républicain lorrain la propriété des 
actions de la GCL. SHELL 


Le « New York Times » 
confirme le démantèlement d’un réseau 
de la CIA à Téhéran 


Hens Lartigue au Grand 
— Rencontre avac Jacques 


Ritsu Ito est mort sans avoir parlé... 


muniste, au début des années 20 
et les « purges rouges » de 
de jenvier 1950. ho 


hison par les 
nais, ἢ fut exclu du 


1941 de Richard Sorge, journs- 
liste allemand, qui travailla 
comme espion soviétique en 


THE 


Ἢ 


droit de cs 

L général ï, 
{to devint rédacteur an chef 
adjoint du Drapeau rouge. 
l'organe du PC. Fut-il l'un des res- 
ponsables du virage à gauche du 
PC su début des années 50, ce 
que les tenants de l'autre ligne, 
qui allait prévaloir par La suite, 
nommèrent « l'aventurisme gau- 
chiste » ? 


Mort de Mira Traïlovic 
fondatrice 
du Festival de théâtre 


Les imprudences du bronzage 
Trois personnes hospitalisées après avoir 
utilisé un médicament dermatologique 

Trois personnes viennent doit, d'autre part, respecter une 


d'être hospitalisées au servica série de précautions, comp! 
des brülés du CHU de Bordeaux tenu des propriétés de Ιὰ molé. 


παῖς ne coul ὅσα υὐποῦ pour 
᾿ 5 - accélérer l'apparition d’un bron- 
evaient acquis, semblet-4, C8 age, H semble toutefois qu’ 
produit — vendu sur ordonnances tel emploi soit relativement fré. 


1 Chine à partir de 
féfugié en 
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que si cette proposition était rejetée 
il serait prêt « à organiser au 
moment du changement de nom une 


retrouvées par l'Institut belge 


‘| d'hygiène et d’épidémiologie dans 


les eaux des rivières qui traversent 
les localités de Florenville, La 
Roche-en-Ardenne et Tilff. Les 


ou affaiblies 
D ες οι. 5. (- 
Le numéro du « Monde » 
daté 3 août 1989 
A été tiré à 53} 653 exempiaires 
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